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Il n’y avait aucune urgence à 
se prononcer même si les 
sociétés gouvernementales 
qui pilotent le dossier 
avaient fixé une échéance 
pour prendre le pouls.  
Je comprends le maire 
Christyan Dufour qui s’est 
empressé de prendre le 
crayon et de coucher sur 
sept pages des arguments 
en faveur de nouveaux sites 
pour les deux quais. Son 
rêve de pouvoir dire à sa 
population «on va sauver du 
temps» avec une traverse 
plus rapide est légitime.  

Mais, de là à dire que la sur-
vie de l’endroit se joue, je 
demeure sceptique. Je ne 
vois pas le spectre d’une 
grande menace planer au-
dessus de l’île. Elle a ses for-
ces et ses points à améliorer 
comme La Malbaie, Baie-
Saint-Paul et tous les autres 
endroits. Les pommes ne 
seront pas plus juteuses 
dans les Vergers Pedneault 
avec une traverse plus 
rapide et une aire d’attente 
sur une surface plane. 

J’habite sur le continent. On 
me l’a dit souvent « tu ne 
peux pas comprendre, tu ne 
viens pas de l’île ». Mettons 
que vous avez raison et que 
mes connaissances de la réa-
lité insulaire sont nulles. 

Vous conviendrez avec moi 
que dans ce projet, les avan-
tages sont chez vous et les 
inconvénients de notre 
bord. Vous admettrez aussi 
que de s’établir sur une île 
comporte des avantages et 
des inconvénients. Au final, 
c’est un choix de vie.  

Je ne suis pas contre le 
déplacement des quais. Bien 
au contraire. À la limite, on 
ferait un tunnel que je serais 
en faveur aussi. En fait, je 
serais plus favorable à un 
tunnel qu’à refaire deux 
quais. Je le sais que ça n’arri-
vera pas. Reste que ça ferait 
tout un projet. « Think big », 
comme disait le coloré per-
sonnage dans un populaire 
film de Falardeau. 

Je ne suis pas le plus « vert », 
mais je comprends ceux qui 
ne veulent rien savoir de la 
construction d’une route au 
bas de la montagne. On ne 
pourra quand même pas se 
déplacer en tapis volant si le 
quai est déplacé. Il va falloir 
faire passer la route quelque 
part. À quel endroit? Bonne 
question, même si les 
options sont minces. 

Donc les maires ont rédigé 
des listes d’épicerie : je veux 
ci, je suggère ça, ajoutez ça 
svp. On ne veut pas ça. 

Protégez l’environnement, 
consultez-nous, etc. Bravo, 
c’est exactement ce que vou-
lait le gouvernement. Une 
belle petite chicane qui 
divise. Pendant ce temps-là, 
on ne demande pas si tel 
dossier progresse. On ne 
demande rien.  

Rappelez-vous « l’excellent 
comité des 5 » qui se réunis-
sait les mardis soir pour sug-
gérer au   gouvernement de 
construire un hôpital ou 
deux hôpitaux alors qu’il fal-
lait démolir celui de Baie-
Saint-Paul. Aucun consensus 
n’est sorti de là. On connaît 
la suite de l’histoire et les 
légendes urbaines qui 
entourent les annonces gou-
vernementales du temps. La 
plus célèbre veut que le 
ministre de la Santé et des 
Services sociaux de l’épo-
que, Yves Bolduc, soit parti 
de Québec avec une 
annonce pour un seul hôpi-
tal et qu’en chemin un appel 
lui commandait d’en confir-
mer deux. C’est d’ailleurs ce 
qu’il a annoncé.  

Avec le projet de reconstruc-
tion des quais, les maires 
concernés et à la limite les 
deux MRC avaient une belle 
occasion de dire : un instant. 
Vous voulez notre avis, par-
fait on va le donner quand 

vous nous aurez présenté 
autre chose qu’une somme 
de 4 M$ pour une étude 
d’opportunité. On vous 
répondra quand on aura du 
concret.  

Je considère qu’on s’est 
dévêtus un peu rapidement 
dans le contexte. L’attrait des 
150 M$ fait saliver, mais il va 
falloir quand même vivre 
ensemble après que les 
quais soient déplacés ou 
pas.  

La route d’accès du site Cap 
au Diable est le point faible 
du projet. Tout le monde le 
sait. C’est ça qui est présen-
tement l’enjeu principal. Ce 
n’est pas l’option qu’un seul 
bateau soit suffisant avec 
deux quais déplacés vers 
l’ouest. Non. C’est «touche 
pas au Cap aux Corbeaux» 
qui a pris le plancher. On est 
pas mal loin de la cible du 
départ. 

Mais non. Vite il faut sortir 
dans les médias. Tout ce que 
cela a donné est de mieux 
identifier ceux qui sont pour 
et ceux qui sont contre le 
projet. Quand bien même 
l’idée avancée par deux per-
sonnes pour améliorer la tra-
verse aurait été la plus 
brillante du monde, il y en 
aura toujours qui seront 

défavorables. Du pas dans 
ma cour, il y en aura.  Est-ce 
qu’un consensus sera suffi-
sant pour donner le go à ce 
projet ? Je l’ignore.  

Il faut définitivement qu’il y 
ait un débat. Des questions 
et des enjeux doivent être 
adressés d’une manière 
rationnelle. On veut tous que 
L’Isle-aux-Coudres soit dans 
le coup, mais à quel prix. 
C’est ce qu’il faut détermi-
ner.  

En cette année électorale, ce 
projet deviendra un enjeu. 
J’ai déjà hâte à la première 
conférence de presse de 
chaque candidat pour leur 
demander : les quais de la 
traverse ont fait quoi avec 
ça? « Je préfère attendre 
l’étude avant de commen- 
ter », dira-t-on. Merci pour 
votre réponse.  

J’ai une autre question. Êtes-
vous favorable à l’aménage-
ment d’une route qui longe 
le fleuve entre Cap au  
Diable et Baie-Saint-Paul?  

Tant pour les insulaires que 
pour le reste de la popula-
tion de la région, il sera 
important de savoir où loge 
la personne qui nous repré-
sentera à l’Assemblée natio-
nale. 

Dave Kidd   dkidd@lecharlevoisien.com

C H R O N I Q U E

 La dérive des quais

Les maires de Baie-Saint-Paul, des Éboulements et de L’Isle-aux-Coudres sont 
tombés dans le piège du gouvernement en répondant rapidement au projet 
de reconstruction des quais. On joue encore dans le film « chicanez-vous,  
pendant ce temps-là vous ne demanderez rien », une version adaptée de  
diviser pour mieux régner.

OBTENEZ UNE 
SOURCE D’EAU  

FIABLE
La lumière au bout du tunnel!
Problèmes de dettes ? La solution est peut-être 
moins compliquée que vous ne le pensez.

6, rue racine
Baie-Saint-Paul

1 877 525-4641
Sur rendez-vous 
seulement
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Le manque de places en 
garderie est criant dans 
Charlevoix. Les listes 
d’attentes des centres de la 
petite enfance et des garde-
ries privées comptent des 
centaines de noms. Si vous 
êtes enceinte, inscrivez 
votre enfant dès mainte-
nant! 

Au CPE du Soleil à la Lune, 
on recherche des solutions. 
Le bureau coordonnateur a 
44 places qui ne trouvent 
pas preneur parce qu’il man-
que de responsables en ser-
vice de garde en milieu fami-
lial. 

« On trouve cela dommage 
puisque ce sont des places 
dont les familles pourraient 
bénéficier. Il nous manque 
au moins huit responsables 
en service de garde. Il y a eu 
plusieurs départs à la 
retraite. On aimerait que des 
garderies privées viennent 
avec nous, mais nous 
n’avons même pas la liste de 
noms », commente la direc-
trice générale Mélanie 
Mackenzie. 

« C’est à nous de mieux défi-
nir notre rôle. Les garderies 
privées voient le CPE 
comme la police, mais ce 
n’est pas cela que nous fai-
sons. Oui, il y a de la sur-
veillance, mais on est là pour 
soutenir l’enfant qui a des 
besoins. Notre rôle est plus 
constructif. Nous avons réus-
si à en avoir une de plus qui 
avait une garderie privée 
auparavant ». 

Mme Mackenzie ne baisse pas 
les bras et dévoilera  
sous peu un projet-pilote.  
« Nous allons rencontrer les 
municipalités puisque cela 

permet de demeurer attrac-
tif d’avoir des places en  
garderie. On travaille sur  
ce projet dans le but de 
combler les places dont 
nous disposons pour les 
familles.  

Le bureau coordonnateur 
s’occupe également de l’ins-
tallation L’Arc-en-Ciel de 
L’Isle-aux-Coudres. À cet 
endroit, l’inverse se produit 
puisqu’il reste 3 places à 
combler sur un total de 21.  

Places vite comblées 

Au CPE La Goélette enchan-
tée de Baie-Saint-Paul, la 
directrice Sandra Fortin 
reçoit de cinq à huit appels 
de parents chaque semaine. 
À l’automne 2022, ses 10 
places sont comblées par 
des fratries. Elle a deux fra-
tries qui ne pourront pas y 

entrer alors qu’en temps nor-
mal, ils ont une priorité. La 
liste d’attente contient 130 
noms. 

Il faut cependant demeurer 
prudent avec cette liste puis-
que des parents se sont ins-
crits sur plusieurs listes étant 
donné le manque de places. 

Mme Fortin ne comprend tou-
jours pas pour quelle raison 

le ministère de la Famille a 
accordé 44 des 74 places 
prévues. 

« On a déjà un déficit de 30 
places en raison de cette 
décision. Il manque entre 50 
et 60 places à Baie-Saint-
Paul. Comme notre projet n’a 
pas été accepté, nous 
devrons attendre le prochain 
appel d’offres pour déposer 
un projet à nouveau », pré-
cise Sandra Fortin. Le CPE 
compte 78 places. 

Son organisation avait prévu 
agrandir depuis 2014. 
L’objectif était que l’installa-
tion forme un U.  

Mme Fortin déplore que le 
ministère ait accordé 56 % 
des places au CPE et 86 % 
des places en garderie pri-
vée «alors qu’ils prônent le 
contraire. » 

Elle constate que ce sont 
généralement les mamans  
reportent leur retour au tra-
vail si les parents n’ont pas 
trouvé d’alternatives.  

Même scénario pour 
Charlevoix-Est 

La situation est la même 
pour Charlevoix-Est. Le 
bureau coordonnateur 
Pignon sur rue travaille à 
développer de nouveaux 
services de garde en milieu 
familial dans certaines muni-
cipalités en plus de l’agran-
dissement de 36 places sup-
plémentaires à Clermont 

« Nous avons présentement 
123 demandes de place sur 
notre liste d’attente en instal-
lation. La majorité de ces 
places concerne Clermont et 
La Malbaie, mais il y a des 
besoins dans toutes les 
municipalités de Charlevoix-
Est. En installation, la durée 
de l’attente pour une place 

est très variable et dépend 
du nombre d’enfants du 
même âge qui sont inscrits 
sur la liste », précise la direc-
trice Sandra Chouinard. 

L’équipe a comme objectif 
de développer des places 
en service de garde en ins-
tallation et en milieu familial, 
mais ils font également face 
à un manque de ressources. 
« Nous sommes donc conti-
nuellement en recrutement 
pour des éducatrices en ins-
tallation et des responsables 
de services de garde éduca-
tifs en milieu familial », ajoute 
Mme Chouinard. 

Incitatifs plus alléchants 

Le ministère de la Famille a 
ajouté certains incitatifs pour 
inciter davantage de person-
nes à choisir ce métier.   

Une nouvelle ressource a 
d’ailleurs accès à un bonus de 
3 500 $ pour adapter sa mai-
son afin d’y accueillir les 
enfants ou de contribuer au 
salaire d’un assistant. Le 
salaire des responsables en 
service de garde a également 
été bonifié.  Selon les prévi-
sions du ministère, le manque 
de places serait résorbé dans 
Charlevoix d’ici 2024.

L’accréditation 
exige du temps 

Une place en 
garderie difficile  
à dénicher

Lisianne Tremblay 
ltremblay@lecharlevoisien.com

LT) Après 10 ans comme 
propriétaire de garderie 
privée, Véronique Tremblay 
a fait les démarches pour 
s’affilier au CPE bureau 
coordonnateur du Soleil à 
la Lune.  

Le processus a pris près de 
12 mois.  

« C’est beaucoup de travail, 
mais je l’ai d’abord fait pour 
les parents, pour qui ce sera 
moins cher de payer 8, 70 $ 
par jour. Aussi, mon nombre 
de places passe de six à 
neuf. Je n’ai pas eu à 
l’annoncer pour les trois pla-
ces, mais j’ai priorisé des 
familles qui en avaient vrai-
ment besoin. J’ai aussi trouvé 
une employée pour m’aider », 
explique Véronique Tremblay.  

Elle a eu à remplir les docu-
ments, passer une entrevue 
et faire approuver son pro-
gramme éducatif vu qu’elle 
maximise les activités à 
l’extérieur. 

Nombre 
d’enfants sur les 
listes d’attente 
CPE La Goélette 
enchantée: 130  
CPE Pignons sur 
rue: 123 
Garderie du 
Coin: 117
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(LT) Le manque de places en 
garderie devient une source 
de stress pour les parents 
qui cherchent une place 
pour leur poupon ou leur 
jeune enfant souvent depuis 
des mois, voire même plus 
d’un an.  

Certains parents doivent 
reporter leur retour au travail 
ou travailler à temps partiel. 
Karine Lavoie fait partie du 
deuxième groupe. Elle et 
son conjoint peuvent comp-
ter sur l’aide des deux grand-
mamans qui se partagent 
trois journées de garde par 
semaine.  

« Notre fille a 14 mois. Je  
me suis inscrit à La Place  
0-5 ans dès mon accouche-
ment. Le premier endroit  
où j’avais une place, la  
responsable a décidé de  
fermer. Une autre a décidé 
de réorienter sa carrière.  
Je suis 95e sur la liste 
d’attente au CPE Pignons  
sur rue de Clermont. On  
n’a pas beaucoup d’espoir 
de l’avoir.  Je suis aussi  
inscrite sur les listes d’attente 
d’un autre CPE et de la 
Garderie du Coin. » 

Les parents de la petite 
Olivia habitent aux Ébou-
lements. Ils ont priorisé leur 
municipalité en plus de 
Saint-Irénée, Baie-Saint-Paul, 
Saint-Urbain, La Malbaie et 
Clermont. Ils ont multiplié 
les appels et ont également 
publié leurs besoins sur  
les réseaux sociaux, sans 
succès.  

« Financièrement, c’est une 
source de stress importante. 
Nous ne pouvons pas  
prévoir à court terme.  
Mon employeur est  
conciliant, mais pour le 
moment, je n’ai pas de reve-
nu assuré. Je me suis  
informée aux deux paliers 
de gouvernement pour  
avoir de l’aide et cela  
n’existepas », déplore Mme 
Lavoie.  

À Saint-Irénée et aux 
Éboulements, elle aurait une 
place pour septembre 2023.  

À La Malbaie, une place 
pourrait se libérer en 2023-
2024.  

 

Aucune place pour 2022 

« Je n’ai rien trouvé pour 
2022. J’ai aussi une con-
trainte puisque notre fille n’a 
pas encore 18 mois alors 
que certaines garderies ont 
des places pour les enfants 
de cet âge. C’est une bonne 

nouvelle pour l’agrandisse-
ment à Clermont, mais  
cela ne règle pas notre  
problème dans l’immédiat », 
souligne la maman qui 
ignore combien de temps 
cette situation peut durer.  

S’il y avait un groupe 
d’entraide de mamans  
qui s’offrent pour partager 
certaines journées dans  
la semaine, elle serait 
ouverte. Cela permet- 
trait aussi à son enfant  
de socialiser avec d’autres 
enfants.  

Un groupe de parents a  
été formé par Samantha 
Bergeron, qui a publié dans 
l’édition du 16 février une 
lettre ouverte sur cet enjeu. 

Une trentaine de parents en 
font partie. Ils peuvent 
s’échanger des idées même 
s’il n’y pas de solution à 
court terme.  

Des parents ont également 
fait le choix de demeurer à la 
maison ou de faire du télé-
travail parce qu’ils n’arri-
vaient pas à trouver une 
place en garderie. 

Situation difficile pour les parents 

La petite Olivia Trudel ne va pas à la garderie, car ses parents n’arrivent pas 
à lui trouver une place. Photo courtoisie

L’accréditation 
exige du temps 

Véronique Tremblay favorise les activités extérieu-
res avec son groupe d’enfants  
Photo courtoisie 

« Le CPE a fait preuve 
d’une ouverture vu qu’il 
n’avait jamais essayé cela. 
Même mon chum a passé 
une entrevue. Il y a beau-
coup d’étapes à accom-
plir, mais cela vaut la 
peine. Le salaire sera plus 
intéressant dès le mois 
d’avril. C’est aussi facilitant 
pour obtenir des services 
en orthophonie par exem-
ple », constate-t-elle.  

Mme Tremblay a également 
fait les démarches lors-
qu’elle apprit que le projet 
de loi 1 obligerait les gar-
deries privées à devenir  
subventionnées.   

La période de transition 
durera quatre ans.  

Le projet de loi 1 a pour 
but d’améliorer l'accessi-
bilité au réseau des  
services de garde éduca-
tifs à l'enfance et de com-
pléter son développe-
ment.  

Il permettra également de 
créer un guichet unique 
sous la responsabilité du 
gouvernement, qui tiendra 
une véritable liste 
d'attente à partir de 
laquelle les parents  
pourront connaître leur 
rang.  

 
Photos Courtoisie CPE La Goélette enchantée 
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Garderie du Coin : pas avant 2023
(LT) La Garderie du Coin ne 
peut pas répondre au besoin 
immédiat des parents pour 
les places à combler. 
L’équipe de la garderie 
située à Baie-Saint-Paul 
s’affaire à l’élaboration des 
plans de sa future installa-
tion dont la construction 
commencera cet automne.  

Les 44 places accordées 
seront subventionnées alors 
que les copropriétaires sont 
en attente d’un projet pour 
que les 70 autres places le 
soient également.  

« Nous avons présentement 
117 noms sur notre liste 
d’attente, mais on sait que 
les mêmes parents s’inscri-
vent à tous les endroits. Le 
manque de places est 
important, mais on ne peut 
faire plus vite. C’est assez 
complexe comme projet. 
Nos plans doivent être 
approuvés par le ministère 
de la Famille. Il y a plusieurs 
étapes à respecter. On vou-
lait aussi garder le même 

entrepreneur vu qu’il a réali-
sé nos deux premiers bâti-
ments », soutient le copro-
priétaire Pierre Larouche.  

Le groupe Habitat réalisera 
ce projet dont la livraison est 
prévue pour août 2023. S’ils 
peuvent ouvrir avant ils le 
feront, mais l’objectif est de 
proposer les places à partir 
de l’automne 2023.  

Certains parents qui ont des 
enfants de 4 ans pourraient 
décider de les inscrire à la 
maternelle 4 ans pour libérer 
une place pour un bambin 
plus jeune. Pour sa part,  
M. Larouche ne considère 
pas que c’est la solution 
idéale.  

« Nous avons deux groupes 
de huit enfants qui ont 4 ans 
et ils ont du plaisir ensemble. 
À la maternelle 4 ans, les 
ratios sont plus élevés. Pour 
des enfants ayant des 
besoins particuliers, cela peut 
être bon ou pour un milieu 
où il y a un seul enfant de 4 
ans avec des bébés. La déci-
sion revient aux parents. S’ils 
ont un service de garde de 
qualité, il est préférable que 
l’enfant de 4 ans y demeure», 
estime Pierre Larouche. 

Présentement, les parents ne 
peuvent pas choisir un ser-
vice de garde par rapport à 
un autre. «Le bien-être de 
l’enfant n’est donc pas priori-
sé», déplore-t-il. 

Des résidents du secteur 
Cap-aux-Corbeaux, à Baie-
Saint-Paul, qui ne veulent 
rien savoir de la construc-
tion du quai de la Société 
des traversiers du Québec à 
Cap au Diable, ont formé un 
« comité stratégique ». 

Dave Kidd 

« On préfère courir devant le 
train », a dit Thérèse Lamy, 
ex-conseillère municipale à 
Baie-Saint-Paul et membre 
du comité qui n’a pas encore 
de porte-parole officiel. 

Elle explique que l’informa-
tion manque cruellement 
dans ce dossier et que pen-
dant ce temps, « des gens 
tirent des ficelles ». 

La protection de l’environne-
ment et des paysages en lien 
avec une future route entre 
fleuve et montagne est le 
cheval de bataille du mouve-
ment. 

La position adoptée par le 
conseil municipal de Baie-

Saint-Paul « satisfait» le comi-
té qui aurait cependant pré-
féré un non catégorique.  

« On ne veut pas que ce soit 
perçu uniquement comme 
les enjeux des résidents de 
Cap-aux-Corbeaux. On 
pense obtenir un consensus 
large avec des résidents de 
tous les secteurs de la ville », 
continue Thérèse Lamy. 

Aux Éboulements, la ques-
tion de l’environnement est 
importante. Le maire Pierre 
Tremblay affirme qu’il s’agit  

de sa «préoccupation 
majeure ». Il souhaite égale-
ment que le Bureau des 
audiences publiques sur 
l’environnement analyse le 
projet. Pierre Tremblay, qui 
occupe aussi la chaise de 
préfet de la MRC de 
Charlevoix, aimerait avoir 
plus d’information encore 
sur le dossier.   

« On a besoin de réponses 
pour mesurer le projet dans 
son ensemble », dit-il. 

L’acceptabilité sociale n’est pas gagnée pour le site de Cap au Diable. Archives

Mobilisation contre 
le site de  
Cap au Diable 

« On ne veut pas que ce soit perçu 
uniquement comme les enjeux des 
résidents de Cap-aux-Corbeaux.» 
 

— Thérèse Lamy
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Sans une aide financière de 
Québec, Diabète Charlevoix 
risque de ne pas survivre à 
la pandémie. L’organisme 
qui accompagne les diabéti-
ques n’est plus capable de 
joindre les deux bouts.   

Karine Dufour-Cauchon 

D’ici la fin de l’année finan-
cière, l’organisme aura 
besoin de quelques milliers 
de dollars pour assurer la 
continuité de ses services.  

Depuis 35 ans, Diabète 
Charlevoix était en mesure 
de boucler son budget  avec 
la tenue d’activités de finan-
cement. Il a toutefois été 
impossible d’en tenir une 
seule durant les deux der-
nières années. Le projet 
d’ouvrir un bureau à Baie-
Saint-Paul, évalué à 50 000$,  
doit attendre. 

«C’est un cri d’alarme, lance 
Marianne Boily, vice-prési-
dente de l’organisme. Cette 
année, nous ne pourrons pas 
continuer de donner nos 
services si nous n’avons pas 
de financement. Nos activi-
tés de financement n’ont pas 
pu avoir lieu, et nous avons 
étiré nos ressources.» 

Diabète Charlevoix n’a pas 
attendu d’être mal pris avant 
de demander de l’aide. Un 

peu avant la pandémie en 
2019, l’organisme a fait une 
demande de financement 
récurrent au Programme de 
soutien aux organismes 
communautaires (PSOC).   

La demande reçoit une 
réponse négative. On leur  
suggère alors  de dévelop-
per plus d’ancrage avec la 
population régionale et la 
clientèle. Les activités et 
efforts de communications 
se multiplient, mais la  
pandémie qui arrive en  
mars 2020 complique les 
choses.  

Cela n’empêche pas Diabète 
Charlevoix de faire ses 
devoirs. Appels téléphoni-
ques, ateliers informatiques, 
club de marche, plusieurs 
activités se développent 
malgré tout.  

Une autre demande est faite 
au PSOC en 2020. Les admi-
nistrateurs du regroupement 
communautaire sont remplis 
d’espoir, mais essuient 
encore un refus.  

Cette fois-ci, difficile de 
savoir ce qui ne va pas lors-
que l’on contacte les respon-
sables du programme, 
affirme Karine Chiasson, 
coordonnatrice. Une autre 
demande est envoyée en 
janvier 2022. 

«Notre survie demeure con-
ditionnelle à l’obtention du 
financement du PSOC. La 
pandémie nous a affectés. 
Comme pour les autres orga-
nismes, nos événements de 
financement ont été suspen-
dus. Diabète Charlevoix ne 
sera bientôt plus en mesure 
de pouvoir fournir les servi-
ces d’une permanence à nos 
bureaux afin d’assurer les 
besoins grandissants des 
membres, de la population et 

de l’organisme», statut l’OSBL 
dans sa lettre de demande 
d’aide financière 2022. 

L’organisme a d’ailleurs 
envoyé une lettre à ses 
membres en début mars les 
informant de la situation. 
Dans la missive, on réitère 
que du financement récur-
rent est essentiel.  

«On est prêt à retravailler 
notre créneau et aller cher-

cher encore plus la popula-
tion. On aimerait vraiment 
ouvrir un bureau dans 
Charlevoix-Ouest égale-
ment. On cogne aux portes 
présentement», indique  
Mme Bilodeau. Une rencontre 
est prévue avec la députée 
de Charlevoix-Côte- 
de-Beaupré Émilie Foster.  

«Cette année, c’est le dead-
line», conclut la présidente 
de l’organisme. 

Diabète Charlevoix au pied du mur 

La vice-présidente Marianne Boily et Jacynthe Bilodeau, présidente de Diabète Charlevoix. 

«Comme si on m’avait enlevé le tapis 
d’en dessous des pieds» 
(KDC) Il y aurait plus de 2000 personnes atteintes de diabète dans Charlevoix  selon 
l’organisation. «On ne peut pas aller chercher ces gens-là si nous n’avons pas d’aide finan-
cière», réitère la vice-présidente.  

Marianne Boily a elle-même dû avoir recours aux services de Diabète Charlevoix. «Quand 
j’ai reçu le diagnostic, c’est comme si quelqu’un m’avait tiré le tapis de dessous les pieds. 
Une chance que j’ai eu de l’accompagnement. Échanger là-dessus avec d’autres, ça m’a 
libérée! Arriver à l’épicerie dans l’allée des céréales peut devenir angoissant avec cette 
nouvelle réalité», témoigne-t-elle.  

«Dans les grandes allées de céréales, de pains, c’est un défi de bien choisir. Il y a beau-
coup de variétés et elles se disent toute «santé». En regardant de plus près les valeurs 
nutritives, on se rend compte que ce n’est pas le cas. L’accompagnement en épicerie, c’est 
un des exemples de nos services qui peut être très important pour les personnes qu’on 
accompagne», indique Mme Boily.  

L’organisme offre également des conférences et ateliers avec des pharmaciens et des 
cafés-rencontres. Il finance également des soins de pieds et paie pour des inscriptions en 
camp de vacances pour des enfants diabétiques de Charlevoix.  

État des lieux 
 

1 personne sur 11 a le diabète 

 

1 personne sur 4 qui en souffre l’ignore 

 

Environ 2300 Charlevoisiens en seraient atteints*  

Diabète Charlevoix compte 130 membres, dont  

20 nouveaux membres en 2021 

Les saines habitudes de vie, l’alimentation et l’activité  
physique peuvent permettre d’éviter 80% des cas de  
diabète de type 2 

*selon les derniers chiffres de l’organisme datant de 2018 
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Frédéric Tremblay, de Saint-
Siméon, est au front en 
Ukraine. Caméraman pour 
Radio-Canada, il est aux pre-
mières loges du conflit qui 
tient la planète en haleine. 
L’expérience, la débrouillar-
dise et le sang-froid sont aussi 
importants que son matériel 
pour bien faire son travail. 

L’Ukraine est présentement 
prise d’assaut par la Russie et 
les yeux du monde entier 
sont tournés vers cette partie 
du globe.  

Tous les grands médias y ont 
des envoyés spéciaux.  
Frédéric Tremblay a dit « oui» 
lorsqu’on a pensé à lui pour 
cette nouvelle mission à 
l’étranger. 

Lui qui travaille avec le 
média canadien depuis 
2003 en a vu des conflits, 
des guerres et des crises 
humanitaires.  Un mandat en 
Ukraine ne l’intimidait pas, 
raconte-t-il durant l’entre-
vue  qu’il accorde au 
Charlevoisien en direct de sa 
chambre d’hôtel à Lviv, où il 
est stationné pour l’instant. 
Ce mandat sera sûrement 
une dose d’adrénaline après 
quelques semaines en Chine 
pour la couverture des Jeux 
olympiques de Pékin. 

L’adrénaline est le carburant 
de Frédéric Tremblay. Lui qui 
cumule plusieurs reportages 
à l’étranger témoigne hum-
blement que ce nouveau 
défi est «un travail comme 
un autre». 

Andrew Elli (garde du corps), Philippe Leblanc (journaliste de Radio-Canada), Frédéric Tremblay (caméraman de Radio-Canada) et Nicolaï, samaritain qui 
a offert de traverser les deux Canadiens de l’autre côté de la frontière. Ci-bas, une partie de la cargaison avec laquelle voyage l’équipe de Radio-Canada. 
(À la une, Frédéric Tremblay avec une soldate d’un camp des  Forces armées révolutionnaires de Colombie il y a 5 ans.) Courtoisie

La ville de Lviv que Frédéric a 
connue autrefois, lors de 
voyages touristiques en 
Ukraine, garde son charme 
par son architecture médié-
vale. Par contre, les foules 
monstres qui s’accumulent 
aux gares de la ville n’ont rien 
d’enchanteur, soutient-il. «Ici, 
les gens fuient, on le voit. Il y 
a des foules monstres. C’est 
l’exode. Il y a des femmes, 
beaucoup d’enfants, des 
hommes aussi», ajoute-t-il. 

Comment garde-t-il son sang-
froid? «C’est sûr que de voir 
cela, nous ne sommes pas 
insensibles. Ça prend de la 
compassion face aux difficul-
tés humaines qu’on voit. Que 
ce soit en Haïti, au sud de la 
Colombie, avec la crise de 
l’Ebola en Afrique, après tou-

tes ces années, on relativise. Il 
faut garder son sang-froid et 
avoir une certaine distance 
avec son sujet, car il ne faut pas 
oublier que nous avons un tra-
vail à faire. C’est sûr que ce 
n’est pas toujours évident. Moi 
aussi je suis un spectateur de 
l’autre côté de ma caméra.» 

Couvrir des événements en 
zone de guerre vient avec 
son lot d’imprévus. Pour 
assurer la sécurité des jour-
nalistes et des caméramans 
sur les lieux, ils sont accom-
pagnés d’un agent de sécu-
rité qui surveille les alen-
tours. Si les journalistes sont 
en zone de conflits armés, ils 
doivent porter des vestes 
pare-balles et un casque de 
protection avec la mention 
«PRESS». 

«Heureusement, nous n’en 
avons pas eu besoin encore. 
Nous prenons nos précau-
tions et on calcule les ris-
ques. Il y a un dicton qui dit 
qu’il faut faire des nouvelles, 
et non pas faire la nouvelle », 
témoigne Frédéric finale-
ment.  

Pour les prochains jours, il 
accompagnera la journaliste 
correspondante à Radio-
Canada Marie-Ève Bédard,  à 
moins de changements. En 
plein cœur d’une zone de 
guerre, les imprévus sont le 
lot quotidien des artisans de 
l’information. 

Du sirop d’érable pour traverser les frontières 

L’homme originaire de Saint-Siméon garde toujours près de lui du sirop d’érable de son patelin natal lorsqu’il part à l’étranger. Une petite bouteille de 
l’Érablière le Boisé de Saint-Siméon lui a été fort utile lors de son passage à la frontière polonaise vers l’Ukraine mercredi. C’était impossible de savoir si 
notre chauffeur allait être en mesure de venir nous  chercher à la frontière, il y avait des files de véhicules qui attendaient pour sortir du pays. Moi et 
Philippe [Leblanc, journaliste à Radio-Canada], on arrêtait des gens qui entraient au pays pour nous trouver un transport. Finalement, un Ukrainien nous 
a fait de la place dans son véhicule déjà plein. On lui a dit que nous étions Canadiens. Il disait être reconnaissant de voir le Canada aider son pays. À la 
fin du voyage, nous lui avons offert de l’argent, mais il n’en voulait pas. Je lui ai offert une petite bouteille de sirop d’érable, il était bien content.» 

Karine Dufour-Cauchon 
kdufourcauchon@lecharlevoisien.com

En Ukraine avec 
sa caméra

«J’ai un travail à faire»
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La MRC de Charlevoix-Est 
s’octroie une somme de 
près de 150 000$ par le 
biais d’une enveloppe 
qu’elle administre pour 
financer deux de ses projets. 

Karine Dufour-Cauchon 

Ce sont plus précisément 144 
600$ provenant de l’Entente 
de vitalisation du Fonds 
régions et ruralité (FRR). La 
somme de 100 000$ sera 
accordée à l’Aéroport de 
Charlevoix pour son projet de 
développement. «Ce projet 
permettra de maximiser le 
potentiel de cette infrastruc-
ture régionale», ajoute un 
communiqué transmis aux 
médias le 28 février. 

Les 44 600$ restants sont 
accordés à l’étude sur le 
potentiel de Charlevoix à 
attirer des télétravailleurs. 
L’étude mènera au «position-
nement de la MRC dans 
l’attraction d’emploi de la 
fonction publique». Par cette 
étude, la MRC veut  identifier 
ses forces et ses faiblesses et 
définir un plan d’action pour 
attirer des fonctionnaires. 
Les deux projets pilotés par 
la MRC de Charlevoix-Est ne 
sont pas les seuls à obtenir 
du financement. 

Toujours dans la même 
enveloppe, le projet Yourtes-
Expérience-Charlevoix de 
l’entreprise Location SC 
recevra une contribution 
financière de 70 000 $.  Ils 
utiliseront les fonds pour 
faire six yourtes à proximité 
du Mont Grand-Fonds. 

L’entreprise Hébergement 
Tendaro bénéficie d’un appui 
de 60 700 $ pour son projet « 
village d’hiver ». Il comprend 
l’aménagement de 12 sites 
d’hébergement 4 saisons  
à Saint-Fidèle. Territoire 
Charlevoix obtient 40 000 $ 
pour son projet d’hivernation 
de ses activités en aména-
geant des sites de camping 
hivernaux. L’entreprise offrira 
une expérience accessible à 
tous les niveaux de campeurs. 
Ceux qui souhaiteront s’initier 
à cette pratique pourront 
même profiter de l’expertise 
d’un guide chevronné. 

Finalement, le comité de 
citoyens de Sagard–Lac-
Deschênes reçoit 35 000 $ 
pour la réalisation d’un sta-
tionnement à la plage du lac 
Deschênes. La somme de  
350 000$ sera donc distribuée 
par l’octroi de février 2022. 

« La saisonnalité du tourisme 
régional est un enjeu clé pour 
notre MRC, ces projets contri-
bueront notamment à dyna-
miser le tourisme hivernal et à 
prolonger la saison touristi-
que en offrant une multitude 
d’expériences d’hébergement 
à caractère atypique », souli-
gne Odile Comeau, préfète 
de la MRC de Charlevoix-Est.  

Rappelons que la MRC de 
Charlevoix-Est dispose d’une 
enveloppe de 4 967 525 $ 
pour la mise en œuvre de 
l’Entente du FRR, de 2020 à 
2024. À cette enveloppe 
s’ajoute une contribution de 
la MRC de Charlevoix-Est de 
496 753 $. 

La MRC s’octroie 
144 000$ pour 
deux projets

Le Camping Tendaro de Saint-Fidèle investira les deniers dans ses  
projets de développement qui incluent une offre de camping d’hiver, 
la construction d’un bloc sanitaire et d’un refuge.  
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Elle nous l’a bien empoison-
née, la vie, depuis deux ans. 
Il y a deux ans, les mots  
« confinement », « quaran-
taine », « distanciation »,  
« bulle familiale », « lavage de 
mains », « port du masque » 
n’avaient certainement pas la 
même portée qu’aujour-
d’hui.  

Certains n’existaient même 
pas dans notre vocabulaire 
usuel.  

Auriez-vous assisté à une 
réunion en « présentiel » en 
2019? Auriez-vous craint le  
« délestage »? Trimballé un 
téléchargement de votre  
« passeport vaccinal » dans 
votre cellulaire? Fait la diffé-
rence entre un test PCR et un 
test rapide?  

Le mot «écouvillon » prend 
soudainement tout son sens 
quand on vous en enfonce 
un bien profondément dans 
la narine… 

Nous avons vécu avec le 
virus de si près que nous 
l’avons apprivoisé. Son lan-
gage est devenu familier. 
Mais nous ne nous y som-
mes pas attachés pour 
autant. Que nenni.  

Vivre avec le virus, soit, mais 
l’accueillir comme un mem-
bre de la famille? L’adopter? 
Jamais. 

Ce damné virus a tout cham-
boulé.  

Que retiendrons-nous de 
cette aride parenthèse tem-
porelle et existentielle? 

On se souviendra de tous 
ceux qui sont décédés dans 
la solitude de leur petite 
chambre vert pâle de 
CHSLD, sans un proche pour 
leur tenir la main ni la douce 
couverture de la dignité 
pour les réchauffer avant le 
grand départ. 

On se souviendra des  
restaurateurs et hôteliers  
privés de gagne-pain, des 
artistes privés de public, des 
organisateurs d’événement 
privés… d’événement, des 
nageurs privés de piscine, 
des sportifs privés de gym-
nase… Et des malades pri-
vés de soins.  

On se souviendra de nos 
ados privés de tout ce qui 

fait l’adolescence. 

On se souviendra des Noëls 
et des jours de l’an tristes à 
pleurer. Des anniversaires 
sans amis avec qui partager 
le gâteau.  

On se souviendra des paliers 
vert, jaune, orange et rouge 
et des régions isolées les 
unes des autres par des  
barrages. 

On se souviendra des points 
de presse quotidiens avec 
bilan des morts et des hospi-
talisations, une bien triste 
téléréalité. 

Il y aura des sourires à l’évo-
cation des tartelettes portu-
gaises d’Horacio et des peti-

tes bourdes langagières de 
Legault… 

Nous nous souviendrons du 
schisme social qui nous a 
divisés, sur fond de bruit de 
klaxons et d’appels à la  
« LIBÂRTÉ »!  

Les Ottaviens et Ottaviennes 
se souviendront certaine-
ment de leur ville assié- 
gée.  Bonhomme Carnaval 
aussi… 

Une choquante ribambelle 
de féminicides sera suspen-
due d’un bord à l’autre de 
notre mémoire pandémi-
que.   

On se souviendra de 
Carolyne Labonté.   

Des chiffres qui parlent 

Depuis deux ans, pandémie 
oblige, on a globalement été 
tous plus stressés, à diffé-
rents degrés.  

Selon Statistique Canada,  
« au printemps 2021, le 
quart des Canadiens ont 
déclaré ressentir des niveaux 
élevés de stress la plupart du 
temps. Près de 50 % des 
Canadiens ont estimé que 
leur niveau de stress était un 
peu ou beaucoup plus élevé 
qu’avant la pandémie. Les 
taux étaient plus élevés chez 
les femmes; les personnes 
âgées de 35 à 44 ans; les 
membres de la communauté 
LGBTQ+; les familles ayant 
des enfants de moins de  
15 ans. »  

Conséquemment, on a 
davantage tenté d’engourdir 
nos malheurs...  

Selon l’Agence de la santé 
publique du Canada, « 6 946 
décès apparemment attri-
buables à la toxicité des 
opioïdes sont survenus 
d’avril 2020 à mars 2021 – en 
hausse de 88 % par rapport 
à la même période avant la 
pandémie. De janvier à mars 
2021, 1 772 décès apparem-
ment attribuables à la toxici-
té des opioïdes sont surve-
nus – soit environ 20 décès 
par jour – en hausse de 65 % 
par rapport à la période 
allant de janvier à mars 
2020». 

À une autre échelle, la SAQ 
et la SQDC ont fait de très 
bonnes affaires.  

Émélie Bernier   ebernier@lecharlevoisien.com

C H R O N I Q U E

Le 13 mars 2020 était déclaré l’état d’urgence sanitaire. Deux ans plus  
tard, presque jour pour jour, le 14 mars 2022, la quasi-totalité des mesures 
sanitaires avec lesquelles nous avons dû composer seront levées. Que 
restera-t-il de ces deux années dans l’ombre de la COVID-19? Qui serons-
nous après elle?

Elisapee Angma, Marly Édouard, Nancy Roy, Myriam Dallaire, Sylvie Bisson, Nadège Jolicœur, Rebekah Harry,  
Kataluk Paningayak-Naluiyuk, Dyann Serafica-Donaire, Carolyne Labonté et les autres forment la désolante ribam-
belle de féminicides, indissociable de ces quelques années de pandémie. Photo Istock

 Ce qu’il restera de nous
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Nous avons appris, travaillé, fonctionné, interagi,  
consommé, vécu différemment. Les mots bienveillance, 
empathie et solidarité ont pris tout leur sens. 

Les pépites 
Il faudra faire l’effort de retrouver entre les débris post  
pandémie les petites pépites semées par celle-ci. Car oui, 
elles existent.  

Parlez-en à tous les télétravailleurs qui ont rangé tailleurs et 
costumes empesés et adopté avec béatitude le look mou 
intégral.  

À tous ceux qui ont profité des vagues pour voguer vers les 
campagnes longtemps rêvées.  

Aux audacieux qui ont déjoué la tempête et construit de 
nouveaux radeaux.  

À ceux qui ont fait du pain, du macramé, du grand ménage. 

À ceux qui ont enfin gratté la guitare tant reluquée, appris à 
baragouiner l’espagnol ou le mandarin, cessé de remettre 
leurs rêves aux lendemains.   

À ceux qui se sont remis à courir, à marcher, à skier.  

Les études le confirment : nous avons cuisiné davantage, 
passé plus de temps en famille, réfléchi à notre avenir et agi 
pour que celui-ci rime avec sourire.  

On a vu naître des initiatives comme la Chouenne. Les mar-
chés publics ont vu affluer des files sages et dûment distan-
cées de clients masqués. On a opté massivement pour les 
mets à emporter, question de se gâter tout en donnant un 
coup de pouce à nos restaurateurs malmenés. On a enfin 
compris, espérons-le, l’importance de consommer local. 

« En somme, les  individus  ont  observé  des  changements  
positifs  quant  à  leur  rapport  à  la  consommation,  leur  
comportement alimentaire, leur rapport au temps, leur 
mobilité, leur équilibre personnel, leurs liens communautai-
res, leur capacité de résilience et leur littératie numérique»*, 
relate la chercheuse Nancy Brassard qui s’est penchée sur la 
question desdites pépites.  

Dans son mémoire, Mme Brassard évoque également la  
« résilience  individuelle  et  organisationnelle  des  institu-
tions publiques », institutions qui ont su se revirer sur un dix 
sous pour maintenir leurs activités et perpétuer leur mission.  

Pensons seulement à l’école. Il aurait été si facile de simple-
ment abdiquer, de mettre la grosse machine de l’éducation 
sur pause, d’attendre que la crise passe…  Les conséquences 
auraient été encore plus dramatiques pour nos enfants bien 
suffisamment brassés par la houle comme ça. Il faudra du 
temps pour mesurer l’étendue des dégâts. Après les X, les Y, 
les millénariaux, il y aura la génération COVID...  

Quoi qu’il en soit, nous avons appris, travaillé, fonctionné, 
interagi, consommé, vécu différemment. Les mots bien-
veillance, empathie et solidarité ont pris tout leur sens.  

Nous aurons compris, souhaitons-le, notre chance d’être né 
de ce bord-ci du monde. Nous ne sortirons pas indemnes de 
cette pandémie, mais le 14 mars marquera le retour à  
« une certaine normalité ». Ces mots-là auront également 
pris un tout nouveau sens. Normal, c’était quoi donc? 

*Source : Brassard, N.(2020). COVID-19 et les retombées 
positives: l’autre côté de la médaille! Ad Machina 

Vous souffrez d’ANXIÉTÉ ? 

Vous désirez mieux gérer 
vos inquiétudes au quotidien ? 

  
Voici un atelier qui peut vous aider :  

Autogestion de l’anxiété 

Objectif général :  
Améliorer les capacités  
d'autogestion de l'anxiété.  
  
• Programme intensif de  
  10 semaines 
• Fascicules hebdomadaires  
  inclus 
• Thème différent  
  chaque semaine 
• Information théorique 
• Exercices pratiques 
• Discussions  
• Formule de groupe  
  (7 participants)  

Atelier débutant le 23 mars à 13 h 
 à l’Éveil Charlevoisien de Clermont 

 
Inscription : 418 201-1142 
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Nous avons des outils pour vous aider à recruter,  
autant sur le papier que sur le numérique.  

 
Contactez l’un de nos conseillers marketing  

pour vous aider dans cette tâche. 
 

Notre expertise nous permet d’élaborer  
une stratégie clé en mains. 

418 435-0220/418 665-1299.

 
Entrepreneur général spécialisé dans la construction de routes – génie civil 

 
Postes à combler 

 
Notre entreprise est spécialisée en génie civil et voirie : construction de 

route, pavage et concassage de granulats.  
Lieu de travail : succursale de Baie-Saint-Paul et Baie-Comeau 

 
MANŒUVRE – PAVAGE ET PRÉPARATION AVANT PAVAGE 

OPÉRATEUR DE MACHINERIE LOURDE (ROULEAU) 
 

Carte de compétence CCQ obligatoire. Avec ou sans expérience 
 

Les personnes intéressées doivent faire parvenir leur curriculum vitae 
avant le 31 mars 2022 au : 

106, rue Sainte-Anne 
Baie-Saint-Paul (Québec) G3Z 1P5 

entjacquesdufour@ejd.ca 
 

Seules les personnes sélectionnées seront contactées. 

LAITERIE CHARLEVOIX  
EMBAUCHE 

 
Que vous soyez retraités  

ou à la quête de nouveaux défis, 
nous sommes à la recherche de talents pour occuper  

des postes temps plein. 
 

NOS BESOINS SONT DÈS MAINTENANT 
 

La Laiterie Charlevoix vous offre la possibilité de faire partie 
d'une entreprise en pleine expansion qui offre un milieu de 

travail stimulant, un salaire concurrentiel et d'excellents 
avantages sociaux, le tout dans un environnement convivial. 

 
Les postes offerts sont : 

 
BAIE-SAINT-PAUL 

Ouvrage général 
 Aide-fromager 

Formation sur place 
 Fromager

Vous voulez vous joindre à une équipe dynamique, vous aimez 
le contact avec les gens et les produits artisanaux, nous vous 

invitons à nous faire parvenir votre curriculum vitae à 
rh@laiteriecharlevoix.com 

 
Le masculin est utilisé pour alléger le texte. 

Garage Edmond Bradet inc. 
2157, route du Fleuve, Les Éboulements 418 635-2468

Antoine Bradet  •  Sébastien Bradet

Le Garage Edmon Bradet Inc situé au Éboulements  
est à la recherche d’un 

 mécanicien(ne) automobile d’expérience. 
 

Poste à temps plein : 40 heures,  
avec possibilité d’heures supplémentaires. 

 
Le salaire se situe entre 30 $/heure et 35 $/heure, selon expérience. 

Salaire annuel d’environ  72 000 $ 
Assurance collective 

 
Contactez-nous au 418 635-2468 

Par courriel : garebradet@qc.aira.com  
ou sur notre page Facebook 

 
Au plaisir de travailler avec vous! 

Sébastien et Antoine Bradet,  propriétaires 
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TROUVEZ VOTRE EMPLOI

Directeur(trice) des ressources humaines  
Journaliste  

Journaliste web  
Conseiller(ère) marketing  
Adjoint(e) à la direction  

Graphiste 
Webmestre 

 

Pour postuler : recrutement@editionsnordiques.com 
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Il aura fallu un bête incident 
à la ferme pour que le 
copropriétaire de la Ferme 
Nor-Dik des Éboulements, 
Dominic Gaudreault, 
accepte de goûter à la 
viande d’un de ses animaux. 
Les Charlevoisiens peuvent 
s’en réjouir, car M. 
Gaudreault et sa famille ont 
tellement apprécié la  
saveur de ce jeune bouvillon 
élevé dans les pâturages 
environnants qu’ils ont  
décidé de la partager aux 
gens de la région.  

Émélie Bernier 

« Dominic aimait tellement 
ses animaux qu’il ne voulait 
pas qu’on les mange 
jusqu’au jour où on a été 
obligé d’en abattre un qui 
s’était blessé », relate sa  
conjointe Izabelle Tremblay 
avec un sourire. Vers l’âge de 
8 à 10 mois, toutes les bêtes 
étaient jusqu’ici écoulées  
sur le circuit des encans, 
comme pour la plupart des 
producteurs de bœufs de 
boucherie.  

Dès la mi-mars, la ferme fera 
abattre des bouvillons dont 
la viande sera mise en mar-
ché ici, dans Charlevoix.  

« Ce qui différencie cette 
viande du bœuf d’épicerie, 
c’est que ce n’est ni du veau 
ni du bœuf,  c’est ce qu’en 
anglais ils appellent du 
«baby beef » ou bouvillon à 
l’herbe. On a une viande 
plus fine, le gras est plus 

jaune, à l’extérieur, et le goût 
est plus fin. On nous a dit 
que ça goûte le bœuf 
d’antan,  quand les gens 
tuaient leur bouvillon. On ne 
peut pas trouver cette 
viande-là ailleurs que dans 
une ferme de proximité », 
enchaîne Dominic 
Gaudreau. 

La pandémie n’est pas étran-
gère à la décision des pro-
ducteurs de créer un tel cir-
cuit court. « Les gens sont de 
plus en plus sensibilisés à 
l’achat local. L’an dernier, 
nous étions sur le circuit 
Pays’Art (ndlr : une initiative 
des MRC dans le cadre de 
laquelle des œuvres d’art 
sont placées chez certains 
agriculteurs) et les gens 
nous posaient beaucoup de 
questions. On a senti qu’il y 
avait un intérêt », commente 
Dominic Gaudreault.  

Celui-ci ressent de la satis-
faction à l’idée qu’une partie 

de ses animaux ne prennent 
pas la route des États-Unis, 
du Canada ou même de 
l’Asie. « On ne sait jamais où 

va aboutir la viande de nos 
animaux quand on vend sur 
le circuit des encans », expli-
que-t-il. 

L’animal, avant d’être mené à 
l’abattoir Cliche, qui se char-
gera également du débi-
tage, ne consommera que 
de l’herbe et donc, aucune 
céréale. Ce type d’élevage 
est d’ailleurs plus écologi-
que que celui du bœuf 
accessible en épicerie. Les 
producteurs de la Ferme 
Nor-Dik ont cette considéra-
tion. « Ça fait partie de notre 
philosophie. On n’est pas 
carboneutres, mais on aime-
rait s’en approcher au fil des 
années », relate Dominic 
Gaudreault. 

Les personnes intéressées à 
se procurer de la viande de 
bouvillon de la Ferme Nor-
Dik pourront choisir les cou-
pes. Dans un premier temps, 
on suggèrera à la clientèle 
d’acheter un certain volume 

et de discuter avec les bou-
chers de Cliche, une entre-
prise située en Beauce. La 
viande débitée sera distri-

buée dans le rang Sainte-
Marie, à la ferme, sur rendez-
vous pour l’instant. On 
n’exclut pas l’idée de s’asso-
cier avec une entreprise exis-
tante pour y établir un point 
de vente ni celle d’ouvrir une 
petite boutique à la ferme, 
mais chaque chose en son 
temps. « Pour l’instant, on va 
étudier le marché. Si les 
gens veulent goûter, ce sera 
possible de venir chercher 
quelques steaks à la ferme 
sur rendez-vous », relate 
Izabelle Tremblay. Les pre-
miers bouvillons qui seront 

abattus à la mi-mars ont 
presque tous trouvé pre-
neurs, mais il n’est pas trop 
tard et des abattages auront 
lieu régulièrement. « On va 
s’ajuster à la demande, mais 
on a un potentiel pouvant 
aller à 90 bêtes par année 
sur précommande », expli-
que Dominic Gaudreault. 

Les éventuels clients sont 
invités à visiter la page 
Facebook de la Ferme Nor-
Dik ou à rejoindre les pro-
ducteurs via Messenger ou 
au 418 635-1417. 

Du bouvillon d’ici dans votre assiette

La Ferme Nor-Dik, propriété de Dominic Gaudreault, vendra de la viande 
de bouvillon dès la fin mars. Courtoisie

«On a une viande plus fine, le gras est 
plus jaune, à l’extérieur, et le goût est 
plus fin. On ne peut pas trouver cette 
viande-là ailleurs que dans une ferme 
de proximité.»  

— Dominic Gaudreault

(KDC) C’est la fin de l’aven-
ture pour Harvey Smoked 
Meat. Le restaurant spéciali-
sé en viande fumée établi 
dans le centre-ville de La 
Malbaie ferme définitive-
ment ses portes. 

Olivier Harvey, propriétaire, 
indique qu’il avait l’intention 
d’acheter le bâtiment com-
mercial dans lequel son res-
taurant était locataire depuis 
2015. Une autre offre d’achat 
que la sienne a été acceptée, 
le mettant dans l’obligation 
de quitter les lieux. Le restau-
rant est fermé depuis février.  

«Ça m’a donné un coup dur, 
confie Olivier Harvey. Je ne 
ferme pas la porte à un autre 
projet de restauration dans 
l’avenir, mais le timing n’est 
pas bon pour l’instant. Je ne 
dis pas non à un autre res-
taurant dans l’avenir», indi-
que-t-il en entretien le 1er 
mars.  

Olivier Harvey tient à remer-
cier sa clientèle pour son 
support au travers des 
années d’opération de son 
restaurant qui portait son 
nom, le Harvey Smoked 
Meat.  

«Je tiens à les remercier. On 
a vécu des beaux moments 
ensemble. On aura profité 
au maximum de l’expérience 
qu’on a vécu. On se dit à la 
prochaine et on se souhaite 
le meilleur pour l’avenir»,  
termine-t-il.  

Selon les informations obte-
nues par le journal, une 
transaction est cours  
pour finaliser l’acquisition  
du bâtiment. On peut  
donc s’attendre à ce qu’il  
y ait du mouvement ce  
printemps au centre-ville de 
La Malbaie. 

La fin pour Harvey  
Smoked Meat
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(DK) Cinquante-deux entre-
prises ont présenté un total 
de 70 dossiers en vue du gala 
Charlevoix reconnaît de la 
Chambre de commerce de 
Charlevoix. Les lauréats des 
13 catégories seront connus 
le 31 mars  dans le cadre d’un 
« événement spectaculaire », 
annoncent les organisateurs.  

« Avec 70 dossiers éligibles, 
l’édition 2022 du gala sera 
aussi forte que celles des 
années d’avant pandémie. 
C’est signe que les entrepre-
neurs ont fait preuve de rési-
lience et qu’ils sont mainte-
nant prêts à foncer vers l’ave-
nir », a déclaré le  président 
de la Chambre de commerce 

de Charlevoix, Raphaël 
Dubois. 

Le gala sera présenté pour 
une première fois dans la 
salle de concert du Domaine 
Forget de Saint-Irénée. « Il a 
fallu encore inventer une 
nouvelle façon de faire le 
gala, mais l’équipe de la 
chambre et le comité organi-
sateur font preuve d’une 
créativité à la hauteur de celle 
des entreprises candidates. 
L’événement brillera vérita-
blement de mille feux certes, 
mais surtout, il sera en pré-
sentiel ! », affirme la directrice 
générale de la Chambre de 
commerce, Johanne Côté.   

Un des prix très convoités est 
Charlevoix soutient. Une 
bourse de 6 000$ en argent 
et en services offerte par le 
Service de développement 
local et entrepreneurial de la 
MRC de Charlevoix, Mission 
Développement Charlevoix 
de la MRC de Charlevoix-Est, 
Desjardins Entreprises, la 

SADC Charlevoix et la 
Chambre de commerce de 
Charlevoix vient avec la dis-
tinction. 

Les billets pour la soirée  
sont en vente sur le site  
de la Chambre à creezdes-
liens.com. Il est possible 
d’acheter des billets en mon-

naie locale. Toutefois, seule la 
version numérique de La 
Chouenne sera acceptée 
pour son côté pratique, facile 
et sans frais.  

Les personnes et entreprises 
qui paieront en chouennes 
pourront également profiter 
d’un rabais additionnel. 

Charlevoix reconnaît : 70 candidatures

Le président de la Chambre de commerce de Charlevoix Raphaël Dubois et 
sa conjointe. Photo Louis Laliberté

NOMINATION

Les Services Commémoratifs Charlevoix sont  
heureux de vous annoncer la nomination de  

Émilie Lapointe  
au poste de directrice funéraire junior. Une continuité 

dans leur grande famille au sein de l’entreprise.  
Forte d’une expérience de plus de 16 ans en relation 

d’aide auprès des gens, Mme Lapointe saura vous  
guider et vous soutenir dans les étapes de votre deuil  

en respectant vos choix en toute confidentialité.  
N’hésitez-pas à la contacter. 418 665-0003
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Votre journal qui informe

1130, BOUL. MGR-DE LAVAL 
BAIE-SAINT-PAUL • 418 435-6396 

MTMEUBLES.CA 559, côte de Pérou, Baie-Saint-Paul • 418 633-6056

Pour un déménagement sur courte et longue distance 
PARTOUT AU QUÉBEC / SERVICE D’ENTREPOSAGE 

Déménagement 
PRO Charlevoix
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Petit lexique de  
l’immobilier à l’usage  
des aspirants propriétaires
Vous magasinez votre première propriété et êtes  
un peu dépassé par le jargon immobilier?  
 
Voici la définition de certains termes courants  
pour vous aider à vous y retrouver :

• Amortissement :  
 remboursement progressif de votre prêt  
 hypothécaire par des paiements réguliers. 
 
• Évaluation :  
 processus consistant à déterminer la valeur  
 d’une propriété, laquelle est généralement  
 utilisée par le prêteur pour décider du montant  
 de votre prêt. 
 
• Comparables :  
 propriétés récemment vendues dans une région  
 qui peuvent être utilisées pour déterminer la  
 valeur marchande d’une propriété similaire. 
 
• Offre conditionnelle :  
 promesse d’achat dans laquelle une personne  
 s’engage à acheter la propriété si certaines  
 conditions (ex. : inspection préachat) sont respectées. 
 
• Acte de vente :  
 document faisant passer le droit de propriété  
 d’une personne à une autre. 
 

• Valeur nette réelle :  
 valeur de la part du bien immobilier détenue  
 par le propriétaire (sa valeur marchande moins  
 le montant de l’hypothèque restant à payer). 
 
• Saisie immobilière : processus légal qui permet  
 à un prêteur de récupérer l’argent dû sur un prêt 
 en défaut de paiement en prenant possession de  
 la propriété et en la vendant. 
 
• Échéance :  
 dernier jour de la durée d’un prêt  hypothécaire,  
 date à laquelle le prêt doit être remboursé en  
 totalité ou un nouvel accord doit être conclu. 
 
• Principal (ou capital) :  
 montant emprunté auprès d’un établissement de 
 crédit et qui ne comprend pas les intérêts. 
 
• Assurance des titres de propriété :  
 police qui protège un propriétaire si les titres  
 venaient à être invalidés. 
 

Vous pourriez être confronté à plusieurs autres termes durant le processus d’achat :  
un courtier immobilier est assurément votre meilleur allié pour comprendre  
chacune des étapes menant à l’obtention des clés de la maison de vos rêves!

XAM/EE RD
ÉSHICNARF

CENGA

.CNC IBEÉX QU
UATEETNANDEPÉNDIEÉ

EIÈRILBOMIMEC
OMEONTU

E

meM
ruoC

NIG

qunarTrmmagroru pe drb
Aé Dérgr aeilibommr ieitr

,T,LLEE OUETTE T

e T 3-048 214
. luo, b565

emr.www

T-ililu 13     4576-338 6143    663
, Qcebéu, QlemaH-dirfilW

moc.cequeb-xam

0007-288 6
2TM 21C  GQ
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Une hypothèque,  
qu’est-ce que c’est?
Vous songez à devenir propriétaire? Parmi les démarches que 
vous devrez effectuer se trouve le magasinage d’un prêt  
hypothécaire; autrement dit, d’une hypothèque.

Définition 
Selon la définition de l’Office québécois de la langue française, une  
hypothèque est un nom désignant un « droit réel sur un bien meuble ou 
immeuble, octroyé à un créancier à titre de dépôt pour garantir le paiement 
d’une dette ou l’exécution d’une obligation, et 
qui implique un transfert du droit de  
propriété, sans qu’il y ait dépossession ou 
dessaisissement de la part du débiteur ». 
Ainsi, lorsqu’il est question du monde de 
l’immobilier, une hypothèque est tout sim-
plement un prêt que l’on utilise pour acheter 
une maison ou un autre type de propriété (chalet, condo, etc.). 
 
Cet emprunt de plusieurs milliers de dollars peut notamment s’obtenir 
auprès d’une banque, d’une société de prêts hypothécaires, d’une  
compagnie d’assurance, d’une société de fiducie et de prêt, d’une caisse 
populaire ou d’une coopérative de crédit. On appelle le prêteur « créancier ». 
Si vous ne remboursez pas le prêt à temps, celui-ci peut prendre  
possession de votre bien — votre propriété fait donc office de garantie.  
 
Intérêts 
Une hypothèque est assortie d’intérêts à payer, lesquels varient en  
fonction de différents facteurs, soit : 
 
• Votre mise de fonds initiale (le montant versé à l’achat); 
• La somme totale que vous empruntez (le capital); 
• La période d’amortissement (la durée du remboursement). 

Pour dénicher un prêt hypothécaire 
avantageux et mieux comprendre  

le jargon immobilier,  
consultez un courtier! 

ROGER DESCHENES, Courtier immobilier

418 270-0033
656, boul. Wilfrid-Hamel, QC  |  418 240-3663  |  418 682-7000

www.remax-quebec.com

AGENCE IMMOBILIÈRE
FRANCHISÉE INDÉPENDANTE ET AUTONOME
DE RE/MAX QUÉBEC INC.

À vendre par le proprio et son courtier, c’est le meilleur des deux mondes ! Informez-vous ! 418 573-4259  

Josette McNicoll                                                
Courtier immobilier 
Proprio Direct  

418 573-4259  
 Saint-Hilarion 

Vendu en 2 jours
Saint-Hilarion 

Duplex
Ch. Port-au-Persil , 

Terre 3 000 000 p2

Angèle Chouinard
Représentante hypothécaire Desjardins
Distinction Grand Contributeur Desjardins 2018

www.desjardins.com/angele-chouinard

    418 633-0341
 angele.h.chouinard@desjardins.com

88

Andrée-Anne Tremblay 

    
 418 219-8356
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ACHAT D’UNE PROPRIÉTÉ 
éléments que les 
nouveaux ou futurs 
parents devraient 
rechercher 

Vous êtes nouvellement parent ou votre famille s’agrandira bientôt 
et vous envisagez l’achat d’une propriété? Bien qu’il soit difficile, 
voire impossible, d’anticiper tout ce dont vous aurez besoin au cours 
des années à venir, gardez en tête ces quelques caractéristiques 
essentielles lorsque vous magasinerez la maison de vos rêves :

Des escaliers qui pourront aisément être sécurisés quand 
votre bébé commencera à explorer son environnement. 
Évitez ainsi les marches très larges qui ne conviendront pas 
à une barrière de sécurité standard et les rampes dont les 
barreaux sont trop espacés. 

Pour trouver la maison idéale pour votre famille, 
faites équipe avec un courtier immobilier qui connaît 

bien la région où vous souhaitez vous établir.

6 
1 

2 
3 

4 
5 

6 

Une rue calme et à proximité d’une aire de jeux. Idéalement, tout 
le trajet vers le parc devrait comporter des trottoirs.

Une entrée dotée de nombreux espaces de rangement pour  
éviter que les manteaux, les chaussures sales, les casques de vélo 
et les objets divers traînent partout dans la maison.

Des chambres à coucher situées au même niveau. Non seulement cela s’avère 
pratique pour allaiter ou donner le biberon la nuit, mais cette proximité vous 
permet, à vous et à vos enfants, de dormir l’esprit tranquille.

Une baignoire facile d’accès pour les enfants, de préférence, 
et munie d’un pommeau de douche.

Une salle d’eau au rez-de-chaussée afin que votre enfant puisse  
rapidement atteindre la toilette lors de l’apprentissage de la propreté.

Serge Turcotte   
www.propriodirect.com 

Courtier immobilier résidentiel et commercial

418 240-0819   
sergeturcotte159@hotmail.com

Vous pensez vendre? 
Appelez-moi !

Plus c'est vu,  
plus vite c'est vendu! 

Commission  
à partir de 2 %* 
* certaines conditions s’appliquent 

 POURQUOI PAS LES DEUX!

VENDRE SOI-MÊME...  
OU AVEC UN COURTIER?

_Isabelle Charpentier

NOUS AVONS L’ART DE DÉNICHER 
DES LIEUX D’EXCEPTION

isabelle.charpentier@imcha.com 
Tél. : 418 665.2375   Cell. : 418 617.9497 

865, rue Richelieu,  
La Malbaie (Québec)  G5A 2X8  

Vous avez des projets de vente ou d’achat ?  
 

Contactez-moi, il me fera plaisir  
de vous rencontrer ! 
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erreurs à éviter lors 
de la vente d’une 
propriété5 

Pour faire de votre vente un succès,  
entourez-vous de spécialistes  

de l’immobilier!

Vous vous apprêtez à mettre votre maison 
en vente et vous souhaitez que le  

processus se déroule dans les meilleures 
conditions? Pour cela, voici cinq erreurs 

qu’il vous faut éviter! 
 

1. Faire cavalier seul 
Particulièrement s’il s’agit de votre première vente, 
faire affaire avec un courtier immobilier est un must! 
Celui-ci possède l’expérience nécessaire pour, entre 
autres, vous guider tout au long du processus et veiller 
à ce que le prix fixé soit équitable et compétitif.  
 
2. Négliger les images 
Les photos de votre demeure lui permettent de se 
démarquer sur le marché. Assurez-vous qu’elles sont 
prises de jour, avec une abondante lumière naturelle, 
et qu’elles mettent en valeur les atouts de votre  
maison. Vous pouvez aussi opter pour une vidéo  
professionnelle de votre domicile et du terrain — les 
images captées par un drone ont la cote! 
 
3. Laisser les lieux encombrés 
Pour séduire les visiteurs, votre maison doit être pro-
pre et les pièces, désencombrées (n’oubliez pas les 
garde-robes!). De plus, pensez à mettre en pratique 
les règles du home staging. 
 
4. Oublier l’aspect extérieur 
Nettoyez le terrain, lavez votre revêtement et votre 
terrasse, rafraîchissez vos plates-bandes, etc. En 
somme, « mettez le paquet » pour faire une première 
impression favorable auprès des acheteurs potentiels. 
 
5. Sous-estimer le coût de la vente 
Selon votre situation, vous pourriez avoir à tenir 
compte du montant de la commission, mais aussi de 
celui d’éventuelles concessions demandées par les 
acheteurs ou de réparations recommandées par  
l’inspecteur. 

 

Agence immobilière
GILLES DUFOUR

gdufour@viacapitale.com
418 665-5047

NATHALIE BOIVIN 
nboivin@viacapitale.com

418 633-2200

MADELEINE GRAVEL 
mgravel@viacapitale.com

581 305-3771 

MÉLISSA DESCÔTEAUX
mdescôteaux@viacapitale.com

418 558-6440 

101, rue de l’Église La Malbaie
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Situés très haut en
montagnes, ces terrains boisés 

vous offrent le silence, l’intimité et 

le privilège d’admirer un paysage de

montagnes, de fleuve et aussi de la ville 

de Baie-Saint-Paul, jour et nuit et tout ça… 

à moins de 4 minutes de tous les services!

Baie-Saint-Paul | Québec

581.745.1425
le.michellalonde@gmail.com

Domaine résidentiel

HORIZON
sur mer

DIRECTION : Route 138 Est, Côte de Pérou sur votre gauche après 
le Tim Hortons, jusqu’au bout ± 3,5 km et ensuite, tout droit, jusqu’à...
l’entrée au domaine à ± 500 pi.

PHASE 1 Encore 10 terrains disponibles

Située encore plus haut en montagnes. 

SUR RENDEZ-VOUS SEULEMENT!

GRANDS TERRAINS

À VENDRE
SUPERFICIE MOYENNE DE ± 58 000 P.C.

Seulement 14 terrainsPHASE 2 NOUVEAU

MICHEL LALONDE
Directeur général
Courtier immobilier agréé

PubJ 9,75x12,2_Chabitation_168  22-03-07  14:09  Page1
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Un profil d’entrepreneur 
La majorité des courtiers travaillent à leur propre compte et leur 
rémunération dépend du volume et de la valeur des transactions réa-
lisées. Ils doivent donc avoir l’esprit d’entreprise, posséder de bonnes 
compétences en communication, être à l’aise avec les chiffres et, bien 
sûr, démontrer un vif intérêt pour l’immobilier. 
 
Un service recherché 
À l’ère des pénuries de personnel, le courtage hypothécaire est appelé 
à être de plus en plus prisé par les banques et les autres prêteurs, puis-
que le courtier fait tout le travail pour eux : il rencontre le client pour 
identifier ses besoins, obtient son dossier de crédit, évalue le montant 
maximal du prêt admissible, propose différents produits hypothécai-
res, calcule le montant des versements et de la mise de fonds et 
s’occupe des divers documents liés à la transaction. Pour l’ensemble de 
ces tâches, le prêteur n’a donc plus besoin de verser un salaire et des 
commissions à un employé. 
 
En plus de gagner en popularité, l’industrie du courtage se modernise : 
certaines agences permettent maintenant au client d’effectuer une 
demande de financement en ligne. L’analyse des besoins et des produits 
hypothécaires correspondants se fait alors à distance et le courtier 
n’intervient que plus tard, lorsque l’emprunteur est intéressé par une 
offre et souhaite aller de l’avant. Sans l’ombre d’un doute, ce profession-
nel est un partenaire de choix pour obtenir une hypothèque avantageuse! 

Le courtier hypothécaire agit comme intermédiaire entre  
l’acquéreur d’une propriété et divers prêteurs potentiels afin de trouver le produit hypothécaire qui 

convient le mieux à son client. Pour ce faire, il analyse les besoins et la situation financière de ce  
dernier, puis négocie une hypothèque en tirant profit de son expérience dans le domaine et de  

l’important réseau de prêteurs auquel il a accès. Une fois que le client est propriétaire, il peut aussi faire 
appel au courtier au moment de renouveler son hypothèque ou de refinancer sa propriété.

Courtier hypothécaire : un intervenant 
clé du marché immobilier

LES INTÉRÊTS DU CLIENT AVANT TOUT 
Bien que sa rémunération provienne généralement des institutions 

financières auprès desquelles les clients contractent une hypothèque, 
le courtier travaille avant tout pour l’acheteur et non pour le prêteur. 
Afin qu’il puisse accomplir cette mission de façon irréprochable, ses 
pratiques sont encadrées par la Loi sur le courtage immobilier, dont 
l’application est assurée par l’Autorité des marchés financiers (AMF). 

Pour obtenir le titre de courtier, il devra suivre une formation  
spécialisée dont l’un des principaux volets porte sur l’éthique. Il 

devra ensuite réussir les examens de l’AMF et effectuer un stage au 
terme duquel il pourra obtenir son certificat de représentant. 
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Jusqu’à épuisement 
des stocks 

797 $ 20 %Comptoir de cuisine 
avec imperfection

Comptoir de cuisine  
sur mesure

10 %
Aspirateur central  

en magasin

15 %
sur accessoires  
de décoration

10 %
sur plafond  
suspendu

15 %
sur escabeau métal  
3 marches pliantes

Henri Jean et fils  
La Malbaie • 418 665­1267 

S. Duchesne  
Baie­Saint­Paul • 418 435­2264 

Quincaillerie P.A. Castonguay  
Isle­aux­Coudres • 418 438­2334

pied linéaire

TOUT POUR LA  
CONSTRUCTION ET 

LA RÉNOVATION
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Comment trouver le  
bon professionnel  
pour ses travaux  
de rénovation?
Vous voulez refaire votre salle de bain? 
Rafraîchir votre cuisine? Créer une aire 
ouverte? Quels que soient vos projets de  
rénovation, il importe de faire affaire avec  
des professionnels de confiance pour les  
réaliser. Voici quatre conseils pour dénicher  
la perle rare!

1. Assurez-vous qu’il détient les permis exigés 
Avant de planifier une rencontre avec un expert, vous 
devez vérifier s’il possède les autorisations requises 
pour exécuter les travaux. Effectuez des recherches 
auprès de la Régie du bâtiment du Québec pour voir si 
sa licence est valide, le cas échéant, et vérifiez que sa PME 
est dûment inscrite au Registraire des entreprises.  
 
2. Vérifiez s’il a déjà fait l’objet de plaintes 
Il est rassurant de savoir que le professionnel que vous désirez 
engager n’a pas fait l’objet de plaintes! Vérifiez cette informa-
tion en consultant le site de l’Office de la protection du  
consommateur. Notez en outre que les commentaires négatifs 
sur Internet à propos d’une entreprise doivent être pris avec 
un grain de sel, car ce ne sont pas des plaintes officielles. 
 
3. Comparez au moins trois soumissions 
Pour prendre une décision éclairée, vous devriez  
minimalement rencontrer trois professionnels et leur  
demander de préparer une soumission détaillée.  
Vous pourrez ensuite les comparer à tête reposée. 

 
4. Soyez à l’écoute de votre instinct 
En terminant, il importe que vous  
choisissiez quelqu’un qui vous inspire 
confiance. La personne est courtoise 
lors de vos discussions? Elle vous pose 
des questions pertinentes et répond  
aux vôtres avec précision? Si les  
conditions, les coûts et l’échéancier  
vous conviennent, écoutez votre  
cœur pour déterminer quel sera le 
professionnel qui réalisera  
votre projet avec succès! 

CONSULTEZ VOTRE  
JOURNAL LOCAL! 

Regardez les publicités des annonceurs 
dans votre journal local  

(en version papier ou sur son site Web) 
pour avoir un aperçu des experts de la 
rénovation couvrant votre territoire.  

 
Ces derniers sont habituellement des  

« valeurs sûres », surtout s’ils font  
régulièrement la promotion  

de leurs services dans ce média reconnu 
pour sa crédibilité.

Pour vos petits et grands projets
de design d’intérieur ou d’extérieur,
passez nous voir à notre salle de montre

2, rue de l'Usine, Baie-Saint-Paul G3Z 1Y1  local 102
www.cuisinesjpm.com • jeanpierre3247@hotmail.ca
418-240-0033

Stéphane Girard 418 633-8647
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Quel type de 
teinture choisir 
pour votre 
projet?

À l’huile 
Ces teintures sont peu coûteuses et faciles à utiliser. 
Elles sont idéales pour les grands projets, car elles 
sèchent lentement et offrent un aspect uniforme. Elles 
pénètrent également en profondeur, donnant une  
couleur riche et une finition durable qui ne nécessite 
souvent pas d’autres couches. 
 
À l’eau 
Résistantes aux moisissures, ces teintures sont adaptées 
aux zones sujettes à l’humidité comme les cuisines et 
les salles de bains. Elles sèchent très rapidement, ce  
qui est idéal pour les petits projets. Cependant, elles  
ne pénè¬trent pas le bois aussi profondément que les 
teintures à l’huile, ce qui donne des couleurs moins 
saturées. 
 
Au gel 
Souvent décrites comme un mélange de teinture et de 
peinture, les teintures en gel nécessitent moins de  
préparation que les autres produits, puisqu’un sablage 
en profondeur n’est pas requis pour obtenir un résultat 
satisfaisant. Ces teintures recouvrent la surface du bois 
au lieu de la pénétrer, ce qui est avantageux pour des 
essences comme le bouleau, le cerisier, l’érable et le pin. 

Vous voulez rafraîchir un meuble ou un  
plancher en bois? Une couche de teinture 
 peut littéralement lui redonner vie!  
Voici un aperçu des trois types de produits  
les plus courants.

Vous n’êtes pas certain  
de la teinture à choisir? 

Demandez conseil  
au personnel de votre  
quincaillerie locale!

1890, boul. de Comporté 
La Malbaie 
G5A 1M9

Dominic Belley 
peinturedynamique@gmail.com 

Tél.:  418 665-6608 
Cell.: 418 633-2422 

ESTIMATION  
GRATUITE 
RBQ 8309-2809-22

2480, boul. de Comporté, La Malbaie 
Bur. : 418 439-4506 • Cell. : 418 665-1506 • Fax : 418 439-3255   

administration@jocelynharvey.ca • www.jocelynharvey.ca

• Fondations 
• Sable • Gravier • Terre noire 

• Récupération asphalte et béton 
• Fosse septique (ÉcoFlo-Bionest) 

• Excavation de toutes sortes 
• Location de conteneur

JOCELYN HARVEY
ENTREPRENEUR INC

SABLE
TERRE

GRAVIER

Licence RBQ: 2428-9621-46

Jocelyn Harvey, propriétaire
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projets de rénovation  
que vous devriez confier  
à des professionnels 

Quand vient le temps d’apporter des améliorations à la maison, il peut être tentant de réaliser 
soi-même différents projets pour économiser de l’argent. Or, même si vous avez de l’expérience, 
il est préférable de confier certains travaux, dont les quatre suivants, à des experts.

Pour choisir les bons  
professionnels pour chacun de 

vos projets de rénovation, 
demandez plusieurs  

soumissions et consultez  
les avis des clients en ligne. 

4 
Installer ou déplacer la plomberie 
Vous voulez ajouter une salle de bain à votre maison ou déplacer l’évier de la 
cuisine? Engager un plombier qualifié est le moyen le plus sûr d’éviter des 
erreurs coûteuses susceptibles d’entraîner des dégâts d’eau. 

Abattre des murs 
Démolir un mur peut sembler facile, mais des  
précautions s’imposent. En effet, vous ne voudriez 
pas retirer un mur porteur par erreur et compromettre 
la structure même de votre propriété! Comme ces 
murs peuvent être difficiles à repérer, mieux vaut 
confier les travaux à un expert. 

Réparer ou remplacer un toit 
Les couvreurs professionnels disposent de l’équipement et du savoir-faire nécessaires pour travailler 
en toute sécurité sur une toiture et ainsi éviter les blessures. De plus, ils connaissent les techniques 
permettant d’installer correctement les différents revêtements pour garantir un résultat durable et 
résistant aux intempéries. 

Effectuer des travaux électriques 
Un câblage défectueux peut notamment entraîner des surtensions soudaines et provoquer des 
incendies. Voilà pourquoi il est obligatoire en vertu de la Loi sur le bâtiment de faire appel à un 
électricien certifié pour tout type de travaux électriques au Québec. Ces professionnels sont bien 
au fait des règles de sécurité et s’assureront que vos installations répondent aux normes en vigueur.  

   

iS

pada
reS

NEQ : 2274265950

Julien La Salle 418 240-5489
l ll i d b il
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lasalleservicedarbres@gmail.com
lasalleservicedarbres.com
     /lasalleservicedarbres    sjetr pos ve dettuiargnio

sruo7 j/h4e 2cnegru’s de
egagalé’detertulicurobra’ dsec

o    

Pascal 
Lavoie, 

propriétaire

Service pour tout Charlevoix! 
 

ESTIMATION 
GRATUITE

Service de caméra pour drain 
de fondation et égoûts

Membrane  

d’étanchéité 

de fondation
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275-279 rue St-Laurent, St-Siméon 
Superbe maison ancestrale de 1870. Les propriétaires habitent le se-
cond appartement qui est un WOW !!! Plusieurs bâtiments sur le ter-
rain de 93 977 p.c. 5 motels confortables avec vue sur l'eau & un 
appartement touristique au cachet ancien. 

55-125 boul. de Comporté, La Malbaie 
Propriété de 8 logements locatifs, réparties en 2 immeubles sur le 
même lot. Entretient constant au cours des 30 dernières années. 
Emplacement privilégié.  

175 chemin Mailloux, La Malbaie 
Immeuble de 6 logements avec locataires stables. Très bon revenu 
brut 33960$, non-chauffé et non-éclairé. Terrain de 13 000 pieds car-
rés, à 2 minutes du centre-ville. 
 

279-297 rue St-Étienne, La Malbaie 
La Maison Sénéchal. Édifice centenaire impeccablement conservé. 
Emplacement stratégique au cœur du centre-ville. Beau grand terrain 
avec stationnement arrière. 1 Local commercial avec locataire stable 
au RDC et 4 logements résidentiels. 

366-374B rue St-Laurent, St-Siméon 
Propriété comprenant 8 logements. Immense garage et entrepôts 
(en location). Revenus potentiels de 43 216$/an. C'est le temps 
d'investir.

435-455 rue Principale, St-Irénée 
Triplex bien entretenu situé près de la plage de St-Irénée et du Do-
maine Forget. Les deux 4 ½ loués en location long terme et le 3 ½ 
est exploité en location touristique. Revenu très intéressant. 

187-189 rue St-Raphaël, La Malbaie 
La Mansarde, magnifique auberge ancestrale de 1885.Tout le cachet 
recherché des vieilles maisons. L'appartement est idéal pour les pro-
priétaires occupants.  

72-74 rue St-Fidèle, La Malbaie 
Duplex au cœur du Village de Saint-Fidèle. Au rez-de-chaussée un  
logement 4 ½. Au deuxième et troisième étage un confortable loge-
ment de 8 pièces dont 4 chambres et un salon double. La configura-
tion intérieure permet l'utilisation pour un style de vie bigénérationnelle. 

76-80 boul. Notre-Dame, Clermont Édifice semi-commercial 
 Le zonage permet plusieurs usages commerciaux. Le rez-de-chaus-
sée de 1280 pi.ca est actuellement libre.  Au rez-de-jardin un local 
de 336pi.ca est également disponible immédiatement. Au même  
niveau, le second local de 350 pi.ca est occupé par un bureau de 
professionnel. À l'étage supérieur, un appartement résidentiel de  
3 chambres est actuellement loué 490$/mois Nc/,N/é.

Vous voulez vendre avant le printemps, appelez-nous dès maintenant !

Nous recherchons 
Propriété unifamiliale 
La Malbaie/Clermont

Nous recherchons 
Propriété ou chalet 
St-Aimé-des-Lacs

Nous recherchons 
propriété zone agricole 
client sérieux, budget 
150 000$-250 000$

Nous recherchons 
propriété vue sur le fleuve 

Tous les secteurs

L’Équipe RE/MAX 1 er CHOIX de La Malbaie s’est mérité une des plus hautes distinctions de RE/MAX International pour ses 
performances remarquables au cours de l’année qui vient de se terminer. Nous tenons à remercier tous nos clients qui nous ont fait confiance.

L’année 2021 en chiffre toutes catégories confondues : 
347 propriétés vendues, dans Charlevoix-Est, 
370 propriétés vendues, dans Charlevoix-Ouest 
717 propriétés vendues, dans le grand Charlevoix 
257% d’augmentation du nombre de ventes par rapport à 2019 pour La Malbaie 
312 transactions réalisées par notre équipe en 2021

7 raisons de faire affaire avec un courtier dans le marché actuel : 
1. Un accompagnement à toutes les étapes d’une transaction 
2. La disponibilité : le temps c’est de l’argent ! 
3. Un regard neutre et objectif 
4. Un réseau clé en main de professionnels qualifiés 
5. Habiles négociateurs qui veillent à vos intérêts 
6. Une visibilité accrue, la force d’une équipe de 5 courtiers 
7. Gestion des promesses d’achat multiples et diverses clauses

Cherchez-vous une façon de faire fructifier votre argent ? Investir dans l'immobilier présente plusieurs avantages et celui-ci (restera relativement stable) traversera toujours le temps.  
 
Voici 5 bonnes raisons d'investir dans les propriétés à revenus :  
1.  Votre propriété peut servir de fonds de retraite 
2.  Profitez d'un effet de levier: l'équité générée peut servir au financement d'autres projets 
3.  Peut générer des revenus récurrents 
4.  Excellent taux d'occupation dans le contexte actuel 
5.  Profitez des taux d'intérêts historiquement bas 

 
Vous êtes un ACHETEUR, nous vous accompagnerons dans votre projet d'achat.  

Vous êtes un VENDEUR, contactez-nous pour une rencontre ! 
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275-279 rue St-Laurent, St-Siméon 
Superbe maison ancestrale de 1870. Les propriétaires habitent le se-
cond appartement qui est un WOW !!! Plusieurs bâtiments sur le ter-
rain de 93 977 p.c. 5 motels confortables avec vue sur l'eau & un 
appartement touristique au cachet ancien. 

55-125 boul. de Comporté, La Malbaie 
Propriété de 8 logements locatifs, réparties en 2 immeubles sur le 
même lot. Entretient constant au cours des 30 dernières années. 
Emplacement privilégié.  

175 chemin Mailloux, La Malbaie 
Immeuble de 6 logements avec locataires stables. Très bon revenu 
brut 33960$, non-chauffé et non-éclairé. Terrain de 13 000 pieds car-
rés, à 2 minutes du centre-ville. 
 

279-297 rue St-Étienne, La Malbaie 
La Maison Sénéchal. Édifice centenaire impeccablement conservé. 
Emplacement stratégique au cœur du centre-ville. Beau grand terrain 
avec stationnement arrière. 1 Local commercial avec locataire stable 
au RDC et 4 logements résidentiels. 

366-374B rue St-Laurent, St-Siméon 
Propriété comprenant 8 logements. Immense garage et entrepôts 
(en location). Revenus potentiels de 43 216$/an. C'est le temps 
d'investir.

435-455 rue Principale, St-Irénée 
Triplex bien entretenu situé près de la plage de St-Irénée et du Do-
maine Forget. Les deux 4 ½ loués en location long terme et le 3 ½ 
est exploité en location touristique. Revenu très intéressant. 

187-189 rue St-Raphaël, La Malbaie 
La Mansarde, magnifique auberge ancestrale de 1885.Tout le cachet 
recherché des vieilles maisons. L'appartement est idéal pour les pro-
priétaires occupants.  

72-74 rue St-Fidèle, La Malbaie 
Duplex au cœur du Village de Saint-Fidèle. Au rez-de-chaussée un  
logement 4 ½. Au deuxième et troisième étage un confortable loge-
ment de 8 pièces dont 4 chambres et un salon double. La configura-
tion intérieure permet l'utilisation pour un style de vie bigénérationnelle. 

76-80 boul. Notre-Dame, Clermont Édifice semi-commercial 
 Le zonage permet plusieurs usages commerciaux. Le rez-de-chaus-
sée de 1280 pi.ca est actuellement libre.  Au rez-de-jardin un local 
de 336pi.ca est également disponible immédiatement. Au même  
niveau, le second local de 350 pi.ca est occupé par un bureau de 
professionnel. À l'étage supérieur, un appartement résidentiel de  
3 chambres est actuellement loué 490$/mois Nc/,N/é.

Vous voulez vendre avant le printemps, appelez-nous dès maintenant !

Nous recherchons 
Propriété unifamiliale 
La Malbaie/Clermont

Nous recherchons 
Propriété ou chalet 
St-Aimé-des-Lacs

Nous recherchons 
propriété zone agricole 
client sérieux, budget 
150 000$-250 000$

Nous recherchons 
propriété vue sur le fleuve 

Tous les secteurs

L’Équipe RE/MAX 1 er CHOIX de La Malbaie s’est mérité une des plus hautes distinctions de RE/MAX International pour ses 
performances remarquables au cours de l’année qui vient de se terminer. Nous tenons à remercier tous nos clients qui nous ont fait confiance.

L’année 2021 en chiffre toutes catégories confondues : 
347 propriétés vendues, dans Charlevoix-Est, 
370 propriétés vendues, dans Charlevoix-Ouest 
717 propriétés vendues, dans le grand Charlevoix 
257% d’augmentation du nombre de ventes par rapport à 2019 pour La Malbaie 
312 transactions réalisées par notre équipe en 2021

7 raisons de faire affaire avec un courtier dans le marché actuel : 
1. Un accompagnement à toutes les étapes d’une transaction 
2. La disponibilité : le temps c’est de l’argent ! 
3. Un regard neutre et objectif 
4. Un réseau clé en main de professionnels qualifiés 
5. Habiles négociateurs qui veillent à vos intérêts 
6. Une visibilité accrue, la force d’une équipe de 5 courtiers 
7. Gestion des promesses d’achat multiples et diverses clauses

Cherchez-vous une façon de faire fructifier votre argent ? Investir dans l'immobilier présente plusieurs avantages et celui-ci (restera relativement stable) traversera toujours le temps.  
 
Voici 5 bonnes raisons d'investir dans les propriétés à revenus :  
1.  Votre propriété peut servir de fonds de retraite 
2.  Profitez d'un effet de levier: l'équité générée peut servir au financement d'autres projets 
3.  Peut générer des revenus récurrents 
4.  Excellent taux d'occupation dans le contexte actuel 
5.  Profitez des taux d'intérêts historiquement bas 

 
Vous êtes un ACHETEUR, nous vous accompagnerons dans votre projet d'achat.  

Vous êtes un VENDEUR, contactez-nous pour une rencontre ! 
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Énergie géothermique : 
est-ce pour vous? Vous souhaitez économiser sur 

vos factures d’énergie et réduire 
votre empreinte carbone? Dans ce 
cas, vous pourriez miser sur une 
unité géothermique pour le 
chauffage et la climatisation de 
votre maison. En effet, ce type de 
système écoresponsable et durable 
transmet à votre habitation la cha-
leur naturellement enfouie dans le 
sol. 
 
Coûteux à l’installation et 
nécessitant d’importants 

travaux, un système  
géothermique peut  

constituer un excellent 
investissement dans les 

situations suivantes : 
 
• Vous prévoyez rester longtemps 
dans votre maison; 
• Vous êtes sur le point de  
remplacer votre système de 
chauffage ou de climatisation; 
• Vous pouvez profiter d’une 
remise sur l’énergie ou d’une  
incitation gouvernementale pour 
réduire les coûts, comme c’est le 
cas au Québec; 
• Vous vivez sur un grand terrain 
avec beaucoup d’espace. 
 

Si vous souhaitez investir dans 
une unité géothermique pour 

votre maison, veillez à  
demander des soumissions  

à plusieurs entreprises de votre 
région afin d’obtenir le meilleur 

rapport qualité-prix possible. 
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1. Poutres apparentes 
Un plafond aux poutres apparentes peut conférer une 
allure attrayante à une maison moderne ou tradition-
nelle. Selon vos préférences, vous pouvez opter pour 
des poutres en bois épaisses et rustiques ou de fausses 
poutres fines et discrètes. Pour créer un contraste et 
attirer le regard vers le haut, peignez-les d’une  
couleur plus foncée que les murs et le plafond. 
 
2. Peinture 
Pour donner du style à une pièce, associez un plafond 
sombre à des murs clairs. Dans un espace vaste,  
cela permet de créer des limites visuelles et de faire  
ressortir certains éléments, comme les œuvres d’art et 
les luminaires. Dans une petite pièce, un plafond foncé 
procure une impression de confort et d’intimité. 
  
3. Moulures 
Il existe une variété de moulures décoratives que  
vous pouvez installer pour que votre plafond ait du 
caractère. Soulignez la transition entre les murs et le 
plafond avec de classiques moulures couronnées  
(doucines) ou ajoutez de la majesté à n’importe quelle 
pièce de votre maison avec des moulures arborant l’ove 
(motif en forme d’œuf). 
 
4. Papier peint 
Appliquer du papier peint au plafond est un moyen 
facile et efficace d’insuffler de la personnalité à une 
pièce. Si vous voulez vous démarquer, optez pour un 
audacieux imprimé géométrique, rayé ou floral. Vous 
préférez un look un peu plus discret? Choisissez un 
motif simple dans une couleur neutre ou claire. 

Au moment de rénover, plusieurs oublient  
d’intégrer les plafonds au design global.  
Or, ceux-ci ne doivent pas être ignorés.  

Pour obtenir un effet « wow » à tout coup,  
laissez-vous inspirer par ces quatre suggestions.

4idées pour 
un plafond 
original

Les Meubles traditionnels 
de Charlevoix

• Fabrication de meubles 
   de tous genres 
• Armoires de cuisine 
• Moulures anciennes… 
• Portes         • Fenêtres 
• Escaliers      • Rénovation

1194, route du Fleuve 
Les Éboulements 
Atelier 418 635-1481

Yvon Girard

R.B.Q. 5607-5369-01

RÉSIDENTIEL, COMMERCIAL
ET INDUSTRIEL
Agrandissement  |  Chalet, remise, etc.
Maison mobile  |  Solarium, patio et spa

MD: Canada, USA, France, Belgique et Polynésie.

technopieux.com

Daniel Gaudreault, propriétaire
techniciens certifiés

49, rang Sainte-Marie,
Les Éboulements
418 635-2255  |  418 633-6915
info.charlevoix@technopieux.com

Une technologie
GARANTIE

Steve Harvey 418-665-5716 
Yves Harvey   418 665-5714

418 439-2808 
7, rue Desbiens, Clermont 

Excavation, Terrassement et Voirie 
Travaux de génie civil, résidentiels, commerciaux et industriels /  
Matériaux granulaires, pierre de carrière et de terre végétale /  
Transport et location de conteneurs /  Déneigement 

R.B.Q. 5716-2869-01 • ISO 9001 :2008 Camion plate-forme avec «lift» pour  
déchargement entièrement autonome

Pour tous vos besoins en transport  
de Québec à Baie-Sainte-Catherine,  

nous sommes la solution !

9149-9004 Québec inc.

31, rang St-Georges, 
St-Urbain Qc G0A 4K0  
Entrepôt de Québec :  
418 650-1336  
Tél. :    418 240-2140 
Éric :   418 633-1859 
Fax :    418 435-6773  
rj.tremblay@hotmail.com
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3
1. Les règlements municipaux : selon le quartier où 
vous vivez, vous pourriez devoir réévaluer votre projet 
en fonction de divers règlements. Par exemple, certai-
nes municipalités exigent le sceau d’un ingénieur ou 
interdisent des matériaux jugés inappropriés pour les 
revêtements extérieurs en façade. Il est également  
probable que vous ayez à payer pour l’analyse de votre 
dossier et la délivrance d’un permis. Informez-vous! 
 
2. L’estimation du coût total du projet : tenter de  
prévoir vous-même le prix de vos travaux d’agrandis-
sement est pour ainsi dire une mission impossible. En 
effet, une panoplie d’éléments (validation du projet, 
plan, matériaux, permis, etc.) doivent être pris  
en considération, et seuls des individus qui s’y  
connaissent peuvent vous fournir un coût approxima-
tif réaliste. Évitez les mauvaises surprises! 
 
3. La relocalisation temporaire : si le toit de votre 
maison doit être démoli ou si des pièces importantes 
sont touchées dans le cadre des travaux d’agrandisse-
ment, vous devez déterminer où vous vivrez pendant 
le chantier. Ce lieu doit préférablement se situer à 
proximité pour que vous puissiez assister à l’avance-
ment des travaux et intervenir au besoin. Prévoyez 
donc un plan A et un plan B pour éviter de vous 
retrouver temporairement à la rue! 

Vous voulez faire creuser un sous-sol, ajouter un 
étage ou créer une rallonge pour agrandir  
votre demeure? Voilà un projet d’envergure où 
l’improvisation n’a pas sa place! Découvrez trois 
éléments que les propriétaires trop enthousiastes, 
très pressés ou tout simplement inexpérimentés 
pourraient négliger.

éléments à ne pas 
négliger lors de 
l’agrandissement 
d’une maison 3éléments à ne pas 
négliger lors de 
l’agrandissement 
d’une maison 

Ingénieur en bâtiment, architecte ou technologue 
professionnel en architecture, conseiller financier, 

courtier hypothécaire, entrepreneur général 
 spécialisé en agrandissements… pour un projet 

réussi, entourez-vous d’experts!

357, rang Saint-Gabriel-de-Pérou Nord, Baie-Saint-Paul  

T. : 418 633-1223 
sbarchitecture@outlook.com  

CONSEILS - CONCEPTIONS - PLANS

Les Entreprises F.G. Enr 
NOUVEAUX SERVICES  
• Mini-excavation : idéale pour endroits restreints; 
• Creusage de haie, terrassement et tout autre projet qui    
   nécessite une petite excavatrice; 
• Estimation gratuite.  

Pour informations : 
Frédéric Gagné, représentant 
130, rue des Hauts-Bois, La Malbaie 

Tél : 418 665-3421 
Cell : 418 633-0216 
lesentreprisesfg@hotmail.com 

296, rang 1, Saint-Hilarion 

Tél. et fax :  

418 457-3792

Raynald Chouinard 
propriétaire 

No licence : 255126558-80
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Achetez un lit « de grand » : une tête de lit en fer forgé ou rembourrée et 
un cadre de lit assorti seront tout aussi appropriés dans la chambre d’un 
adolescent que dans celle d’un enfant. Si l’espace le permet, passez 
directement à un lit double. 
 
Misez sur des meubles intemporels : optez pour des bibliothè-
ques en bois ou blanches plutôt que sur des bacs de rangement 
colorés qui sembleront trop juvéniles dans quelques années. 
Évitez également les meubles de taille enfant pour lesquels le 
vôtre deviendra vite trop grand. 
 
Peignez les murs d’une couleur neutre : des murs blancs, 
grèges ou crème constitueront une toile de fond parfaite 
pour accueillir des œuvres d’art ou des accessoires  
colorés que vous pourrez mettre à jour à petit prix au 
fur et à mesure que les goûts de votre enfant évolueront. 
 
Choisissez des articles de base classiques : privilégiez 
un tapis doté de motifs géométriques ou floraux plutôt 
qu’un modèle sur le thème de l’espace ou des princesses.  
Gardez cet aspect en tête pour l’habillage des fenêtres. 
 
Personnalisez l’espace avec des accessoires : couvertures, tentures  
murales et coussins amusants sont idéaux pour que la pièce ressemble 
davantage à une chambre d’enfant. Vous pouvez même encourager votre 
enfant à peindre ses propres cadres et à choisir les photos à afficher. 
 

Il peut être coûteux et fastidieux de renouveler fréquemment la 
chambre de votre enfant parce qu’il grandit et que ses champs  
d’intérêt changent. Ainsi, si vous voulez créer un espace dans lequel  
il se sentira bien pendant des années, suivez ces quelques conseils :

Comment concevoir 
une chambre d’enfant 
évolutive?

Assurez-vous d’impliquer 
votre enfant dans le  

processus en le laissant 
sélectionner certains 
 éléments ou en lui  

permettant de trancher 
entre deux options. 

770, boul. Mrg‐de‐Laval, Baie‐Saint‐Paul G3Z 2V5 • www.constructionrosaireguay.com • construction.crg@bellnet.ca

RB
Q

 : 
29

49
-2

65
9-

02

Trois générations de bâtisseurs

418 435-2759 Solarium

Plancher  
Époxy

Construction/Rénovation 
Résidentielle/Commerciale
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Vous songez à rénover votre cuisine? Voici quatre 
éléments fantastiques et hautement pratiques à 
installer pour (re)tomber en amour avec cette 
pièce — et « faire des jaloux »! 
 
1. Remplisseur 
Un remplisseur est un robinet pivotant monté 
sur un long bras articulé, généralement situé au-
dessus de la cuisinière. Résultat? Vous n’avez 
plus à transporter vos lourdes casseroles rem-
plies d’eau de l’évier à la cuisinière! Génial, non? 
 
2. Évier campagnard 
Avec leurs cuves blanches en argile réfractaire et 
leurs robinets hauts en acier inoxydable, les 
éviers de style campagnard modernes ne sont 
pas seulement élégants, ils sont aussi plus larges 
et plus profonds que les éviers de cuisine  
standard. Voilà qui est parfait pour cuisiner et 
nettoyer en toute simplicité! 
 
3. Four double 
Un four double offre un espace de cuisson  
supplémentaire, ce qui vous permet de préparer 
simultanément différents plats. Cela s’avère  
particulièrement utile si vous aimez recevoir 
plusieurs invités à la fois. 
 
4. Réfrigérateur encastré 
Si vous voulez que votre cuisine ait un look épuré 
et uniforme, un réfrigérateur encastré est LA 
solution. Il s’agence harmonieusement au reste 
des meubles et des électroménagers de la pièce et 
confère à celle-ci une allure haut de gamme. 
 

Besoin d’un coup de main pour concevoir  
la cuisine de vos rêves? Recourez à  

l’expertise d’un architecte d’intérieur  
ou d’un entrepreneur de votre région. 

4 éléments 
essentiels 
pour créer la 
cuisine de 
rêve suprême!

Service de transport 
Terre noire et jaune engraissées 

Installation septique 
Terrassement-fondation 

Sable et gravier concassés 
Déneigement

Transport excavation  
STEVEN DALLAIRE

Service de transport 
Terre noire et jaune engraissées 

Installation septique 
Terrassement-fondation 

Sable et gravier concassés 
Déneigement

Transport excavation  
STEVEN DALLAIRE 418 633-0866Téléphone : 418 665-2705  •  Cellulaire :  418 633-0780  •  Télécopieur : 418 665-2705

80, rue McLean Ouest, 
La Malbaie (Qc)  G5A 1R1 

RBQ : 8322-6027-01 Lucien Warren,  
propriétaire
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Vous êtes à la recherche d’un duo laveuse-sécheuse?  
Voici quelques éléments à garder en tête lors du magasinage 
de vos nouveaux appareils. 
 
Taille et capacité 
Avant toute chose, mesurez l’espace dont vous disposez pour 
accueillir vos électroménagers. N’oubliez pas de calculer le  
dégagement derrière les deux appareils pour la plomberie et la 
ventilation. Vous devez également tenir compte du nombre de 
personnes qui utiliseront les appareils pour déterminer la capacité 

(en pieds cubes) requise pour la cuve de la laveuse, par exemple. 
 

Type 
Les machines à laver à chargement par le haut avec  
agitateur sont souvent l’option la plus abordable. 
Toutefois, celles-ci sont généralement plus bruyantes et 
moins « douces » pour les vêtements que les modèles à 

haut rendement. Pour leur part, les laveuses à chargement 
frontal, qui utilisent une méthode de culbutage pour  

nettoyer les vêtements, usent moins les tissus et éliminent 
davantage d’eau lors de l’essorage, ce qui accélère le temps de 
séchage. 
 
Si vous voulez gagner de l’espace dans une petite pièce, par  
exemple, misez sur des appareils empilables dont le panneau  
de commande se trouve à l’avant plutôt que sur le dessus. 
 
Efficacité énergétique 
Pour vous assurer que vos appareils sont écoénergétiques,  
recherchez l’homologation ENERGY STAR.

Laveuses et sécheuses : 
guide d’achat

418 633-2976

LE PRO DE L’EAU

• Puits de surface  
• Installation de pointe 

• Drains agricoles ou français 
• Installation de membranes autocollantes

EXCAVATION, TERASSEMENT ET FOSSES SEPTIQUES

RB
Q

 8
34

2-
91

18
-1

6 • Pompes • Puits artésiens 

14 route 138, Clermont418 439-4666 • 418 439-3556 (usine) 

FONDATION RÉSIDENTIELLE ET COMMERCIALE 
TERRASSEMENT • LOCATION DE MACHINERIE LOURDE • LOCATION DE POMPE 

TRANSPORT COURTE ET LONGUE DISTANCE

418 633-1438 
Éric Émond

planchersemond@outlook.com

EXPERT EN RÉNOVATION

Depuis 1983

MARIO COTÉ
418 435-8359

Membre APCHQ
Installateur : 13f961300-1, AIR-INS INCDistributeur autorisé

CONTRACTEUR GÉNÉRAL
35 ANS D’EXPÉRIENCE

• Problème d’écoulement

• Entretien de maison

• Problèmes en tous genres

• Entretien au niveau de la menuiserie

• Portes et fenêtres

• Revêtement extérieur et de toiture 
   (gouttières)

• Rénovation complète 
   de salle de bain et cuisine

• Revêtement de plancher
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questions à poser à votre  
inspecteur en bâtiment

Le travail de l’inspecteur en bâtiment n’a pas pour seul 
avantage de vous donner l’heure juste sur l’état de votre 
future maison. En effet, vous avez tout intérêt à profi-
ter de l’occasion pour en apprendre davantage au sujet 
de la propriété. Pour cela, il suffit d’interroger correc-
tement votre inspecteur! 
 
1. Quels sont les éléments que vous regardez? 
Poser cette question avant de recourir aux services de votre 
inspecteur en bâtiment vous permet de savoir avec exacti-
tude ce qu’il est en mesure de vérifier et quelles sont ses 
limites.  
 
2. Puis-je vous accompagner lors de l’inspection? 
La réponse devrait être oui! Si vous assistez à l’inspec-
tion, le professionnel peut non seulement vous faire 
part de ses observations sur-le-champ, mais aussi 
répondre à vos interrogations. 
 

3. Les problèmes rencontrés sont-ils peu   ou très importants? 
Ne paniquez pas à la moindre anomalie soulevée par l’ins-
pecteur. Demandez-lui ce qu’il pense de ces défauts afin 
que vous puissiez savoir si vous poursuivez ou non vos 
démarches d’achat. 
 
4. Dois-je faire appel à un autre expert? 
Il se peut que votre inspec-
teur remarque certains 
éléments douteux et que 
l’avis d’un spécialiste 
(électricien, réparateur 
de systèmes de chauf-
fage, etc.) soit nécessaire 
pour analyser l’étendue 
du problème et vous 
aider à proposer une 
offre ajustée pour l’achat 
de la propriété. 

5. Sitôt emménagé, que devrais-je faire? 
Tenez compte du rapport d’inspection et des  
commentaires pour vous assurer de corriger les  
problèmes les plus importants tôt après avoir emménagé. 
Ce que vous ne demandez pas au vendeur de réparer doit 
désormais faire partie de votre liste de choses à faire. 

5

1750, boulevard de Comporté, La Malbaie • 418 439-4545 
1090, Mgr-de-Laval, Baie-Saint-Paul • 418 435-3030

Visitez notre site web pour vos achats en ligne au: www.piscinescharlevoix.com Livraison à votre domicile           

sur notre page 

Prévoyez votre saison dès maintenant, évitez les pénuries. 
Passez nous voir en magasin. Piscine, spa, produits chimiques et accessoires.

CONSTRUCTION DE MAISONS NEUVES

Service professionnel et impeccable, toiture, construction, rénovation.

 
2503, route du Fleuve 

Les Éboulements G0A 2M0 
418 635-1414 

servicect@hotmail.com
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Construire une maison, ça 
prend combien de temps?

Vous envisagez d’acheter un terrain pour pouvoir y 
faire bâtir la maison de vos rêves? Avant de vous  
lancer dans ce beau projet, pensez à tenir compte  
du temps qu’il prendra! Si la majorité des habitations 
peuvent être construites dans un délai de 4 à 10 mois, 
de nombreux facteurs peuvent influencer le temps 
nécessaire. 
 
Facteurs pouvant allonger l’échéancier 
Outre les délais pour obtenir le permis de construc-
tion, divers éléments peuvent complexifier le chantier 
et augmenter le nombre de semaines nécessaire pour 

mener le projet à bien. Parmi ceux-ci, il peut y avoir 
l’emplacement. Selon le type de sol et la topographie 
du terrain, le processus de construction peut pratique-
ment doubler la durée totale. La météo, le temps que 
vous prenez à décider des finitions et d’éventuelles 
pénuries sont autant d’autres motifs pouvant avoir un 
impact négatif. 
 
Facteurs pouvant réduire l’échéancier 
Une bonne planification est de loin la meilleure des 
recettes pour une construction dans les temps. Ce  
faisant, vous vous assurez que les produits, comme les 

fenêtres et les portes, sont livrés au moment opportun, 
évitant ainsi les retards. Ne négligez pas non plus la 
coordination des experts tels que les électriciens et les 
plombiers sur le chantier. En demeurant actif et en 
gardant le contrôle sur les différentes étapes du projet, 
vous maintiendrez le cap plus aisément! 
 
Dans tous les cas, l’expérience de votre entrepreneur 
aura un impact majeur sur la rapidité d’exécution des 
travaux. Veillez à sélectionner un professionnel qui 
possède une excellente réputation et qui détient toutes 
les licences requises! 

CHAUFFAGE - CLIMATISATION 
FERBLANTERIE - ÉCHANGEUR D’AIR 
VENTILATION

2520, BOUL. DE COMPORTÉ 
LA MALBAIE

418 439-5050 
info@equipementcharlevoix.ca

RBQ: 5700-3402-01

BÂTIR 
SOLIDE SUR DU

DEPUIS  1995

Charlevoix 
418 240-5625 

Normand Boudreault 
charlevoix@pieuvistech.com

NOUVEAU
ANCRAGE  

DANS LE ROC!

MATÉRIAUX ET 
QUINCAILLERIE 

R.J.M.

765, rue Saint-Laurent,  
Saint-Siméon  |  418 638-2472
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4 manières de redonner 
de l’éclat à un plancher

Se concentrer sur le plancher est une  
excellente façon de changer l’apparence d’une 

pièce, et ce, de façon subtile ou non.  
Voici quatre idées pour renouveler le vôtre!

1. Le restaurer : remettre à neuf votre revêtement usé  
est l’une des solutions les plus économiques. En fonction  
de l’état de votre plancher et de son matériau (céramique, 
bois franc, etc.), vous pourriez devoir le sabler, le vernir, le 
teindre ou réparer ses fissures, par exemple. 
 
2. Le peindre : si votre plancher est en bois, notamment,  
il peut être très facile de le repeindre pour lui donner  
un nouveau look. Assurez-vous simplement de sélection-

ner un produit adapté pour le plancher, le type de surface 
et le niveau de circulation de la pièce. 
 
3. Le remplacer : changez complètement votre revête-
ment avec un matériau (liège, béton, céramique, bambou, 
etc.), une couleur ou un fini différents, notamment. Faites 
 
votre choix selon ce qui peut l’endommager (les griffes 
d’un animal, l’humidité, etc.) et la fonction de la pièce. 

4. Le décorer : si votre plancher est en bon état, mais un 
brin monotone, un ou plusieurs tapis peuvent assurément 
lui donner un souffle de jeunesse. Sélectionnez-les avec 
soin en considérant leurs dimensions, leurs couleurs et 
leur entretien.  
 

Vous n’avez aucune expérience en restauration  
et en installation de recouvrement de plancher?  

Confiez cette tâche à un professionnel, et le tour est joué! 

217, rue Saint-Étienne 
La Malbaie 

Tél. : 418 665-1030  
1 800 966-4793
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solutions abordables pour  
remplacer les parquets en bois

Si vous souhaitez obtenir l’aspect haut de gamme des  
planchers de bois franc sans en payer le prix, il existe des 
solutions plus abordables. En voici un aperçu! 
 
1. Le vinyle 
Ce type de revêtement peut avoir l’apparence du bois, mais présente tous 
les avantages du vinyle. Il est résistant aux éraflures, aux bosses, aux  
rayures et à l’usure quotidienne. En outre, certains planchers en vinyle, dits 
« clic », sont particulièrement faciles à installer. 
 
2. Le stratifié 
Durable et offert dans une grande variété de styles et de couleurs, le stratifié 
est résistant aux taches et à l’humidité. Il présente une brillance qui demeure 
année après année et est idéal pour les salles de bains et les cuisines. 
 
3. Le bambou d’ingénierie 
Fabriqué en collant une fine couche de bambou sur une base en contrepla-
qué ou en panneau de fibres, ce revêtement est doté d’un film plastifié pour 
une protection supplémentaire. En plus d’être élégant, il est robuste et facile 
d’entretien. Le bambou étant une ressource entièrement renouvelable, 
 il s’agit d’une option intéressante pour les consommateurs soucieux de 
l’environnement. 
 
4. Le liège 
Le liège est une ressource écologique renouvelable, naturellement antimi-
crobienne et résistante aux insectes, aux moisissures et aux champignons. 
En outre, les revêtements en liège créent un « coussin » confortable sous les 
pieds, ce qui est idéal pour les personnes souffrant de problèmes de dos et 
d’articulations.

4

Obtenez les meilleurs résultats en 
confiant l’installation de votre 
plancher à des professionnels! 

www.regisgagnon.com 

418 435-3166 

3, rue Felix-Leclerc

Baie-Saint-Paul

info@regisgagnon.com

C 418 435-8180   

UN PROJET?
Nous sommes là pour vous informer!

PASSEZ DU RÊVE 
À LA RÉALITÉ 
NOUS SOMMES LÀ POUR VOUS GUIDER

Faites confiance à une entreprise familiale avec plus de 40 ans 
d’expérience dans le domaine résidentiel en Charlevoix.

RBQ : 2750-0172-65

TERRAINS DISPONIBLES 

Domaine de l’Ermitage 
Rue de l’Usine 

Grand terrain Petite Martine 
Plusieurs lots disponibles au Domaine Charlevoix
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(LT) L’équipe du Centre-
Femmes aux Plurielles 
déménagera en juin au 71, 
rue Sainte-Catherine à La 
Malbaie, soit dans les locaux 
de l’ancienne caserne de la 
Coopérative des techniciens 
ambulanciers du Québec 
(CTAQ). 

Les coûts pour ce déména-
gement sont estimés à  
400 000 $. Des travaux 
seront réalisés ce printemps 
afin de rendre le milieu plus 
chaleureux. 

L’organisme considère que 
les nouvelles installations 
permettront de rejoindre un 

plus grand nombre de fem-
mes et ainsi mieux répondre 
à leurs besoins. 

« On retrouve une bonne 
densité de population et de 
nombreux services dans ce 
secteur situé au cœur de la 
ville de La Malbaie. C’est 
pourquoi cette zone d’effer-
vescence est un choix indi-
qué pour rejoindre davan-
tage de femmes.  Grâce à 
cette relocalisation, les fem-
mes n’auront plus à planifier 
un détour pour avoir accès 
au milieu de vie», souligne 
Karine Harvey, agente de 
développement et de com-
munications.  

Ce déménagement est le 
résultat de plusieurs années 
de recherche et de démar-
che pour trouver un nouvel 
endroit. Le Centre-Femmes 
aux Plurielles croit égale-
ment que la relocalisation 
favorisera de meilleurs 
échanges et partenariats 
avec les autres ressources du 
territoire.  

La Ville de La Malbaie 
reprendra le local du Centre-
Femmes aux Plurielles, situé 
sur la rue de la Grève dans le 
secteur Cap-à-l’Aigle. Des 
évaluations du bâtiment 
seront réalisées pour voir les 
avenues possibles.

Le Centre-Femmes déménage

L’équipe du Centre-Femmes aux Plurielles déménagera en juin sous son nouveau toit situé sur la rue Sainte-Catherine.  
Photo courtoisie

EN BREF

1 300$ pour le  
Groupe Action jeunesse  

(KDC) Le premier Ski-o-thon en collaboration avec La Virée 
Nordique de Charlevoix a permis d’amasser 1 300$ aux  
profits du Groupe Action jeunesse de Charlevoix. Les fonds 
serviront à diverses activités pour la saison estivale 2022, 
confirme Simon Belley, porte-parole de l’organisme. L’événe-
ment avait lieu le  11 février et comptait près de 70 partici-
pants derrière l’École secondaire du Plateau. Les  
jeunes fondeurs parcouraient à relais le sentier de ski de 
fond derrière l’établissement scolaire. Le porte-parole de 
l’événement était l’athlète Jérémi Forgues. 

75 000$ pour la démarche MADA  

(LT) La MRC de Charlevoix-Est procédera à l’embauche 
d’une personne-ressource pour la démarche Municipalité 
Amis des aînés (MADA).  La députée de Charlevoix–Côte-de-
Beaupré Émilie Foster a confirmé un montant de 75 000 $ 
pour trois ans via le Programme de soutien à la démarche 
MADA. Le coordonnateur ou la coordonnatrice devra 
notamment coordonner la mise en œuvre et le suivi de plans 
d’action au bénéfice des personnes aînées du territoire. On 
souhaite également implanter un réseau de coordonnateurs 
MADA en partenariat avec les MRC qui assurera la complé-
mentarité  des actions territoriales pour mieux répondre aux 
besoins des personnes aînées dans la province. 

1 600 $ pour deux projets  

(LT) Le conseil des maires de la MRC de Charlevoix octroie  
1 600 $ à deux projets avec ses Fonds Initiatives locales et 
Soutien à l’émergence de projets d’entreprises. Un montant 
de 1000 $ sera remis au nouveau Festival JeuArtist, qui se 
tiendra du 1er au 3 août à L’Isle-aux-Coudres. La MRC octroie 
aux Encadrements du Cap une contribution financière de 
600 $ pour contribuer au processus de transfert d’entreprise 
avec un repreneur. L’entreprise sera accompagnée par le 
Service de développement local et entrepreneurial. 

Les trous noirs démystifiés 

(LT) Le club d’astronomie propose sur conférence sur les 
trous noirs ce mercredi 9 mars à 19 h. Le président du club 
Hugues Lacombe vous propose d’en apprendre davantage 
sur ce sujet. Elle sera accessible en visioconférence. Pour 
obtenir le lien, il suffit de communiquer avec M. Lacombe 
par courriel au lacomeastro@yahoo.ca. 

Ça roule vite sur la route 138 

(KDC) Les policiers ont les automobilistes à l’œil. Une opéra-
tion de surveillance a constaté une vingtaine d’infractions le 
24 février.  L’opération s’est tenue en collaboration avec les 
agents du Bureau de coordination et de soutien opération-
nel (BCSO)  à Clermont, La Malbaie ainsi qu’à Saint-Siméon.  
Un total de 22 constats d’infractions et 4 avertissements ont 
été remis. De ce nombre, 13 constats ont été remis pour 
vitesse excessive et 4 autres constats visaient le non-port de 
la ceinture de sécurité. Le 27 février, les agents du poste de 
la MRC de Charlevoix ont effectué une opération aux abords 
du sentier de motoneiges sur le chemin Saint-Ours à Baie-
Saint-Paul. Dix motoneigistes ont été interceptés et un aver-
tissement a été émis. 

L’Ordre du mérite de Baie-Saint-Paul remis en juin
(DK) Baie-Saint-Paul a main-
tenant son Ordre du mérite. 
Chaque année, en juin, une 
cérémonie protocolaire sera 
tenue pour honorer une ou 
des personnes qui ont fait 
rayonner la ville. 

L’idée avait fait un bout de 
chemin à l’hôtel de ville. En 
arrivant à la mairie, Michaël 
Pilote a fait part de ses inten-
tions pour une reconnais-
sance. On a aussi regardé ce 
qui se faisait ailleurs pour 
finalement en arriver à 
l’Ordre du mérite de Baie-
Saint-Paul. 

La distinction sera remise en 
juin. Le premier appel de 
candidatures sera lancé pro-
chainement. Les candidatu-
res devront satisfaire certains 
critères comme , par exem-
ple, être natif, résident ou 
encore avoir habité la ville et 
bien entendu l’avoir fait 
rayonner. 

« Je tenais à ce que la Ville 
reconnaisse les citoyens qui 
ont fait rayonner Baie-Saint-
Paul que ce soit sur la scène 
locale, régionale, provin-
ciale, nationale ou internatio-
nale », explique le maire. 

Un comité de sélection sera 
formé pour analyser les can-
didatures et fera des recom-
mandations au conseil muni-
cipal qui ultimement choisira 
le ou les lauréats. D’ailleurs, 
les membres du conseil 
municipal sont exclus de la 
liste des candidatures poten-
tielles. 

Une médaille forgée à l’effigie 
de la ville sera décernée aux 
personnes qui recevront 
l’Ordre du mérite de Baie-
Saint-Paul. On plantera aussi 
un arbre identifié aux citoyens 
honorés.
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NOUVEAU  
soins infirmiers et 
service à domicile  

lundi et mercredi  
 

Manon Langlois,  
infirmière diplômée  

418 439-3950, poste 6

Pharmacie Steeve Simard inc. 
76, rue des Érables, Clermont
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Ils facilitent l’accès aux soins 
Le Canada compte plus de 42 500 pharmaciens répartis dans plus de 10 500 
pharmacies. Ces professionnels de la santé sont les plus accessibles au pays, 
réduisant par la même occasion la pression sur le système de santé. Leurs 
délais d’attente pour obtenir une consultation sont également les plus courts.  
 
Ils réduisent le nombre de visites aux urgences 
De nombreuses personnes ayant un problème de santé peuvent rencontrer 
un pharmacien pour obtenir des conseils favorisant leur guérison, ce qui 
leur évite d’avoir à prendre rendez-vous avec leur médecin de famille ou à se 
rendre à l’urgence. Avec des réponses rapides, la quantité d’hospitalisations 
s’en trouve aussi diminuée. 
 
Ils offrent de multiples services 
Selon l’établissement où ils exercent leurs fonctions, les pharmaciens sont en 
mesure de servir les personnes qui les rencontrent de nombreuses façons.  
Ils peuvent, par exemple, soigner des infections urinaires sans  
complications, aider des fumeurs à effectuer un sevrage tabagique,  
proposer des évaluations et des prescriptions pour des affections 
bénignes ou encore offrir des conseils pour un mode de vie sain.

En mars, Mois de la reconnaissance de la pharmacie, il importe de reconnaître combien le 
travail de nos pharmaciens est déterminant. Chaque jour,  

ils œuvrent d’arrache-pied pour servir la communauté et leurs clients.  
Leur rôle, indispensable en temps normal comme en période de pandémie,  

a d’ailleurs un impact majeur sur le système de santé canadien. 
 En voici quelques exemples.

Ce mois-ci,  
pensez à dire  

« merci » à votre 
pharmacien ou à 

votre pharmacienne 
pour son  

excellent travail! 

Soulignons le rôle 
déterminant des 
pharmaciens!

Frédéric Gauthier  
PHARMACIEN PROPRIÉTAIRE

110,  bou l .  No t re -Dame,  C le rmont  
su i te  200  
Té l . :  418  439-2559 •  Fax :  418  439-5136

Aff i l i é  à

975, Mgr-De Laval, Baie-Saint-Paul  |  418 435-5215  |  www.jeancoutu.com

Lyne Dufour, propriétaire

Vous avez besoin  
de soins  
infirmiers ? 
 
Lavage d'oreille • Prélèvement sanguin 
Injection de vaccin • Acrochordon 
Et plus encore ! 
 
Sur rendez-vous seulement 
418 435-5215 
*Certains frais s'appliquent 

MYLENE AUGER,  
pharmacienne propriétaire 
365, boul. de Comporté,  
La Malbaie • 665-3072
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Après une attente de longue 
haleine, le cabinet du minis-
tre de Patrimoine Canada, 
Pablo Rodriguez, confirme 
au Musée maritime de 
Charlevoix qu’il participera 
financièrement au chantier 
de protection pérenne des 
goélettes. Le chantier débu-
tera au printemps.  

Karine Dufour-Cauchon 

L’aide fédérale atteindra près 
700 000$, ce qui «attache à 
100% » le montage financier 
du projet évalué à 7,2 M$, 
selon la directrice de projet 
et directrice générale sor-
tante de l’organisation, 
Marie-Anne Rainville. Le 
montant exact de la partici-
pation fédérale sera précisé  
ultérieurement. 

Deux contrats ont d’ailleurs 
été accordés le 1er mars pour 
aller de l’avant avec la pre-
mière phase du chantier. La 
firme d’architectes Rayside-
Labossière et les ingénieurs 
de chez Geniex ont obtenu 

le contrat d’élaborer et de 
construire les abris pour  
protéger les goélettes de 
Saint-Joseph-de-la-Rive des 
intempéries. Le montant  
des contrats ne sera pas 
dévoilé par l’organisation 
privée. 

L’urgence se faisait sentir 
pour la goélette Jean-Yvan, 
précise Mme Rainville. L’entre-
prise Océan avait eu le man-
dat à l’automne dernier de 
solidifier le navire pour «qu’il 
puisse passer l’hiver». Au 
printemps, une dalle de 
carénage sera coulée pour 
que la goélette soit posée 
sur des bases solides pour 
les prochaines années. Son 
abri sera construit après la 
saison touristique estivale 
2022. 

«Notre Jean-Yvan est à peu 
près dans l’état d’un Lego en 
déséquilibre, réitère Marie-
Anne Rainville au bout du fil. 
Le groupe Océan l’a consoli-
dée et a retiré 10 000 lb en 
poids sur le pont de la goé-

lette pour l’alléger. Ils ont 
retiré le mât de chargement 
et les ancres pour l’aider à 
passer l’hiver. Pour la dépla-
cer, nous devons retourner 
en appel d’offres. Ça prend 
une expertise maritime, ça 
demande de la logistique. 
Nous visons la remettre en 
fonction à l’arrivée de la sai-
son touristique 2022.»   

La première phase vise  
la construction d’abris  
pour les goélettes exposées 
au Musée maritime de 
Charlevoix.  

Ils devraient être tous érigés 
d’ici l’été 2023. Cette  
étape cruciale du projet  
de protection est évaluée à 
7,4 M$. 

De ce montant, le gouverne-
ment du Québec participe à 
une hauteur de 5 M$. Le 
Musée maritime mobilise 
pour sa part 1,6 M$.   

La seconde phase du projet 
vise la restauration des navi-
res Jean-Yvan, Marie-Clarisse 
et Saint-André à plus long 
terme. 

Ottawa confirme 700 000$ au Musée maritime
Les esquisses des abris qui protégeront les 
goélettes du Musée maritime de Charlevoix. 
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(KDC) Aucun citoyen ne s’est 
opposé au projet d’usine 
d’épuration des eaux  
de Saint-Fidèle. Les  
registres pour le règlement 
d’emprunt de 7,55 M$ n’ont 
récolté aucune signature. 

Le projet ira donc de l’avant 
et le conseil pourra procéder 
à l’emprunt lors de la séance 
du 14 mars 2022. 

Rappelons que le montage 
financier de 7 550 000$ est 
divisé comme suit : 2, 95 mil-
lions $ sont accordés par 
Québec par le biais d’un 
programme du ministère 
des Affaires municipales et 
de l’Habitation.  

Les 4,6 millions $ restants 
seront divisés entre les 
citoyens de Saint-Fidèle, la 
Fromagerie Saint-Fidèle et 
l’ensemble des contribua-
bles de la Ville de La 
Malbaie. 

Un million $ est demandé 
aux 151 utilisateurs-payeurs 
du secteur. La taxe de sec-
teur devient d’environ 490 $ 
par unité sur 25 ans.  

900 000$ doivent venir de la 
Fromagerie Saint-Fidèle et 
2,8 millions $ de la part de 
l’ensemble des contribua-
bles de La Malbaie. Les  
7,55 M$ comprennent un 
coussin d’un million $. 

Huit cent dix-neuf signatures 
aux registres auraient  
fait basculer le projet vers  
un référendum, comme le 
prévoit la réglementation  
sur les règlements 
d’emprunts.  

Les registres étaient ouverts 
de 9 h à 19 h le 28 février. 

L’amélioration du système 
d’enneigement et l’acquisi-
tion d’un tapis convoyeur 
pour la piste-école du  
Mont Grand-Fonds pourront 
aussi avoir lieu.  

C’était aussi jour de registre 
pour ce règlement 
d’emprunt de 1,6 M$.  

Le conseil ira de l’avant  
avec ce projet, comme 
aucune signature n’a  
été enregistrée sur les regis-
tres.

Saint-Fidèle a le go
(DK) La municipalité de 
Petite-Rivière-Saint-François 
réserve cette année encore 
une somme de 25 000$ pour 
un budget participatif. 

La formule demeure la 
même que l’an dernier. La 
population proposera des 
projets lesquels seront ana-
lysés par un comité de sélec-
tion et ensuite soumis à un 
vote réservé aux résidents 
de 16 ans et plus de Petite-
Rivière-Saint-François.  

Les initiatives retenues 
devront être réalisées en 
2022 dans les domaines des 
loisirs, des sports ou de la 
culture. Les critères d’admis-
sibilité sont les mêmes que 
l’année dernière sauf qu’un 
s’ajoute : le budget du projet 
ne doit inclure aucun salaire. 

Le directeur général de la 
municipalité et responsable 
du projet est motivé et 
fébrile de connaître les nou-
veaux projets qui seront sou-
mis par la population. « Nous 
leur donnons la parole et 
nous sommes confiants du 
succès de cette démarche. 

Engagement et responsabili-
sation, voilà deux valeurs 
chères à la municipalité qui 
sont mises en évidence dans 
le projet du budget partici-
patif », déclare Stéphane 
Simard. 

Les projets pourront être 
déposés du 14 mars au 14 
avril. 

En 2021, 165 citoyens 
avaient voté pour les projets. 
Ce sont finalement 50 000$ 
que la municipalité avait 
alloués dans le cadre du 
budget participatif. La réfec-

tion de la marina, l’Expo du 
plateau des arts au chalet 
Gabrielle-Roy et les parois-
écoles d’escalade Les 
enfants d’abord, à proximité 
du Domaine à Liguori 
avaient été financés.   

« L’annulation d’activités à 
cause des mesures  
sanitaires avait permis à la 
municipalité d’injecter plus 
d’argent »,  a expliqué le 
directeur général de la  
municipalité. L’augmentation 
du budget participatif  
2022 n’a pas fait l’objet de 
discussions. 

Second budget participatif à PRSF

La réfection de la marina était l’un des trois projets financés dans le cadre 
du budget participatif 2021. Photo Petite-Rivière-Saint-François

Le «suspense» s’est terminé 
le 28 février à Clermont : le 
conseil municipal a annoncé 
qu’il ira de l’avant avec le 
projet de réfection de son 
aréna même s’il coûtera plus 
cher que prévu. 

Karine Dufour-Cauchon 

Il octroie le contrat à Point 
Co Inc., plus bas soumission-
naire avec une offre de  
3 568 654$, sans taxes. À 
moins d’un changement, les 
travaux devraient avoir lieu 
au printemps 2022. 

«La Ville de Clermont est 
fière que les travaux soient 
exécutés par une entreprise 
locale et qu’ils débuteront ce 
printemps tel l’échéancier 
prévu au devis, indique le 
maire. Nous avons travaillé 
pour être capables d’avoir 
les fonds nécessaires avec le 
montage financier actuel. Le 

coussin des imprévus sera 
plus petit pour compenser. 
Nous espérons un début des 
travaux à la fermeture de 
l’aréna en avril 2022 et que 
tout va bien aller». 

Quatre soumissions ont été 
reçues, toutes plus élevées 
que le coût estimé du projet 

de 3,1 M$. Toutefois, le mon-
tage financier permet d’assu-
mer ces nouveaux coûts 
indique le maire Luc 
Cauchon lors de la séance 
spéciale du 28 février. 

Le montage financier du 
projet est le suivant : 1,9 M$ 
provient des deux paliers de 

gouvernement, 1, 15 M$ 
provient des fonds réservés 
de la Ville de Clermont et 
770 000$ proviendront du 
règlement d’emprunt adop-
té le 14 février 2022. 

Le projet de mise à niveau 
de l’aréna de Clermont con-
siste à la réfection et à la 

réorganisation des vestiai-
res, au remplacement de 
l’éclairage du bâtiment, des 
bandes de la patinoire et du 
revêtement extérieur, à la 
construction d’une nouvelle 
entrée universelle avec 
remonte-personne ainsi 
qu’au réaménagement du 
hall d’entrée. 

Aréna de Clermont : chantier au printemps

Esquisse du nouvel aréna de Clermont. 
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Le ministère de la Culture et 
des Communications a 
octroyé 38 696 $ à Maison 
Mère Baie-Saint-Paul pour la 
chapelle conventuelle du 
Sacré-Cœur. 

Lisianne Tremblay 

Le montant contribuera au 
financement de l’étude pré-
concept. « Nous voulons 
explorer de quelle manière 
nous pouvons maximiser la 
mise en valeur de la collec-
tion des Petites Franciscaines 
de Marie, qui contient 3000 
artefacts. Je trouve que c’est 
dommage que ces objets 
dorment dans la réserve », 
précise Gabrielle Leblanc, 
directrice générale de 
Maison Mère. 

L’étude mobilisera des 
experts de différentes disci-
plines, dont des ingénieurs, 
des techniciens en scéno-
graphie, des spécialistes du 
patrimoine et des finances. 
Le mandat a été remis à la 
firme Circum.architecture de 
Québec. 

Maison Mère vise à assurer 

une vision pérenne de la fré-
quentation de la chapelle. 
D’autres partenaires sont 
impliqués dont les Petites 
Franciscaines de Marie  
(25 000$) et Tourisme 
Charlevoix (18 000 $).  

Les résultats de cette étude 
serviront également à  
trouver des moyens pour 

que ce lieu emblématique 
puisse avoir d’autres usages. 
« Nous allons travailler en 
complémentarité avec ce 
qui est déjà offert à Baie-
Saint-Paul. C’est un lieu  
de rassemblement à la base 
donc on voudrait trouver  
des moyens de poursuivre 
cette mission », ajoute Mme 

Leblanc.  

Une fois que l’étude sera ter-
minée, Maison Mère aura 
accès à des esquisses et des 
estimations de coûts pour 
les projets envisagés dans 
une phase 2.  

Soulignons que la chapelle, 
conçue par l’architecte 
Eugène Talbot, a été cons-
truite entre 1900 et 1903. 
C’est l’abbé Ambroise-

Martial Fafard, curé de Baie-
Saint-Paul et fondateur de la 
congrégation, qui souhaitait 
sa construction.  

Après sa mort, mère Marie-
Anne-de-Jésus a pris le pro-
jet en main. Il a pu se réaliser 
grâce à la générosité de la 
population de Baie-Saint-
Paul et des villages environ-
nants. 

EN BREF

Du nouveau à la CLIC 

(LT) Hermann Charest est le nouveau président de la 
Corporation lumières et images de Charlevoix (CLIC). Son 
mandat s’inscrit dans la continuité du travail effectué par 
Donald Lavoie depuis cinq ans. Les clichés de la CLIC feront 
l’objet d’une exposition du 10 mars au 29 mai au Carrefour 
culturel Paul-Médéric. 

Sur les traces de Fortin 

(LT) Les artistes Jimmy Perron, Frédérick Ouellet et Pierre 
Bouchard souhaitent retrouver les endroits où le peintre 
Marc-Aurèle Fortin a été inspiré et créer une série  
de tableaux et dessins in situ qui seront ensuite exposés  
au Carrefour culturel Paul-Médéric. Ce voyage les mènera  
du Saguenay à Sainte-Rose (Laval) en passant par  
l’île d’Orléans et Charlevoix Les artistes souhaitent  
ainsi réactualiser la pratique du dessin et de la peinture  
en plein air et rendre hommage au maître Fortin.  

Trilogie historique, tome 1 

(LT) Un premier tome de la trilogie historique Charlevoix, 
ayant  pour titre Le Maître-goudronnier, est publié  
aux Éditions Charlevoix. L’auteur Serge Gauthier y raconte 
l’histoire de Bernard Gonthier, un cordonnier venu de  
Paris pour s’établir en Nouvelle-France en 1663. Il  
est en vente  chez Tou & Cie à La Malbaie et à la Librairie 
Baie-Saint-Paul. 

40 000 $ pour  
la chapelle de Maison Mère
40 000 $ pour  
la chapelle de Maison Mère
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La municipalité de Saint-
Aimé-des-Lacs a la cote 
auprès des promoteurs. La 
demande est suffisamment 
forte pour qu’elle procède à 
la refonte de ses règlements 
d’urbanisme. 

Dave Kidd 

Des terrains dans la zone 
industrielle, située le long de 
la route 138, et d’autres 
ailleurs sur le territoire de la 
municipalité sont convoités 
par des entrepreneurs.  
« Nous avons des demandes 
et il fallait y répondre », dit la 
mairesse Claire Gagnon. 

Les règlements de la munici-
palité ne répondaient plus 
aux nouvelles tendances. La 
refonte permettra de les har-

moniser au potentiel  
de développement du terri-
toire sans le dénaturer.  
« Lorsqu’on effectue une 
refonte, c’est qu’il y avait des 
lacunes », ajoute la mairesse. 

Claire Gagnon signale que 
de six à sept entreprises ont 
des projets qu’elles souhai-
tent réaliser à Saint-Aimé-
des-Lacs. « C’était le temps 
que la municipalité agisse », 
dit-elle. 

Le conseil municipal a 
donné son autorisation le 2  
mars pour le lancement de 
l’appel d’offres pour des ser-
vices professionnels en 
urbanisme. 

Dans un autre dossier, les 
élus ont donné un coup de 

pouce financier a l’orga-
nisme qui gère le Centre 
récréatif Aimélacois. La 
somme de 8 000$ a été 
accordée pour couvrir le 
manque à gagner.  

« Les deux dernières années 
ont été difficiles. La COVID 
empêchait les rassemble-
ments, donc pas de loca-
tions de salles », mentionne 
la mairesse. 

Elle confirme également 
qu’une rencontre est prévue 
avec les administrateurs 
pour le renouvellement de 
l’entente concernant la ges-
tion du centre. 

Toujours au chapitre des finan-
ces, Saint-Aimé-des-Lacs a ter-
miné son année 2021 avec un 

surplus 193 544 $ sur un bud-
get réel de 2 074 484$.  

Le budget prévisionnel s’éta-
blissait à 1 919 402$.   

Des revenus additionnels  
et des dépenses non  
effectuées expliquent le  
surplus de la dernière 
année. 

Saint-Aimé-des-Lacs courtisée 

Tout laisse croire qu’il y aura des investissements privés à Saint-Aimé-des-
Lacs dans les prochains mois. 

Claire Lapointe 
Notre-Dame-des-Monts 

 
« La fleur la plus belle perd un jour sa beauté, mais l’amour d’une 
mère dure toute l’éternité. » 
 
Sincères remerciements à tous ceux et celles qui nous ont  
exprimé leur soutien suite au décès de notre mère Claire  
Lapointe, épouse de feu Théophyle Lajoie, survenu le 
22 novembre dernier. Vos témoignages de sympathie, 

dons, cartes, envoi de fleurs ou autres nous ont été d’un grand réconfort. Veuillez accueillir ces 
remerciements comme vous étant adressés personnellement. 
 

Ses enfants Jocelyne (feu Laurent), Christiane, Carmen (Pierre), Marianne (Richard), Claudine 
(Mario) Damien (Esther), Donatha (Pierre) ainsi que ses petits-enfants et arrière-petits-enfants. 

SINCÈRES REMERCIEMENTS
Paulette Lavoie (1947-2022) 

À Clermont, le 14 février 2022, à l’âge de 74 ans et 5 mois, nous a 
quittés Madame Paulette Lavoie. Elle était l’épouse de feu Mon-
sieur Angelo Perron et elle demeurait à Clermont, autrefois de 
Saint-Hilarion. Le service religieux de Madame Lavoie aura lieu le 
samedi 12 mars 2022 à 11 h en l’église de Saint-Hilarion et l’in-
humation se fera au cimetière paroissial à une date ultérieure. Les 
membres de la famille accueilleront parents et amis(es) en l’église 
de Saint-Hilarion, samedi jour des funérailles, à compter de 10 h. 
Madame Paulette Lavoie laisse dans le deuil ses fils: Éric (Marie-
Noëlle Rondeau) et Dan; ses petits-enfants : Anouk (Anthony La-

rose-Pelletier), Philippe, Antony et Antoine; la mère de Anouk et Antony : Nancy Jacques, ses frères et 
sa sœur : Denise (Luc Pilote), Rosaire (Nicole Perron) et Rémi (Jocelyne Néron); ses beaux-frères et ses 
belles-sœurs de la famille Perron : feu Jeannine (feu Angus MacDonald), Hélène (feu Robert Simard), 
Jean-Paul (Doris Rochefort), Jean-Claude (feu Mélita Chouinard, sa conjointe Denise Duguay), Jacques 
(Gaétane Bradet) et Nicole (Rosaire Lavoie); ses filleuls et sa filleule : Martyn, Daniel et Sophia ainsi 
que plusieurs neveux, nièces, cousins, cousines et de nombreux amis(es). Outre son époux, Madame 
Lavoie est allée rejoindre ses parents : Monsieur Joseph-Ernest Lavoie et Madame Azilda Simard. La 
famille tient à remercier tous les gens qui ont pris part aux recherches. Grâce à vous, ses proches peu-
vent faire leur deuil en paix. Nous sommes tous infiniment reconnaissants pour votre implication et 
solidarité. Vos témoignages de sympathie peuvent se traduire par un don à la Fondation Angelman, 
des formulaires seront disponibles en l’église ou en ligne à l’adresse suivante : 
https://angelman.ca/fr/faire-un-don/La direction des funérailles a été confiée à la Coopérative  
Funéraire Charlevoix-Ouest. Située au 53, rue Leclerc, Baie-Saint-Paul, QC G3Z 2K3 Pour information 
418-435-2412 Fax 418-435-4036 /Courriel:  info@cfcharlevoixouest.com 

AVIS DE DÉCÈS 

Léonce Gilbert 
 

Voilà plus d'un an que tu nous as quittés dans la plus grande 
discrétion sans que plusieurs personnes ne puissent te dire un 
dernier adieu. Tu demeures dans nos cœurs et dans nos  
pensées. Nous ne t’oublierons jamais.  
 
Une messe anniversaire sera célébrée dimanche le 13 mars à 
9 h en l’église de Sainte-Agnès.  
 
Merci à ceux et celles qui se joindront à nous pour cette célébration. 
 

Ton épouse Rose-Marie Bhérer  
ainsi que tes enfants et petits-enfants 

 

MESSE ANNIVERSAIRE

Robert Marcotte 
                                                (1927-2022) 
 
À Shawinigan, le 24 février est décédé à l'âge de 95 ans,  
M. Robert Marcotte, époux de Louisette Dubé Marcotte.  
 
Il laisse dans le deuil, outre son épouse, ses enfants : feu Denis, 
Yves (Anne Boulanger), Diane, Benoit (Pauline Otis), Nathalie 
(Daniel Maltais), Richard (Patricia Vega), Sylvain (Kimberly  
Delowski), ses petits-enfants : François, Hélène, Simon,  

Ann-Pierre, Jean-Mathieu, Martin, Isabelle, Olivier, Laurent, feu Charles, Antoine, Lya, Danaé,  
Victoria May, Dominique, Nicola, Chelsea, ses arrière-petits-enfants : Nolan, Mathéo, Émile, sa 
soeur Colette, ses belles-soeurs : Jeannine et Rolande ainsi que plusieurs neveux, nièces et 
ami(e)s.  
Les funérailles auront lieu à Saint-Siméon dans Charlevoix à une date ultérieure. 
 
La famille désire témoigner toute sa reconnaissance à l'équipe de soins palliatifs à domicile du 
CLSC et tout particulièrement à l'équipe de la Maison Aline Chrétien pour les soins chaleureux 
qui lui ont été prodigués.  
 
En sa mémoire, toute marque de sympathie peut se traduire par un don à la Maison Aline  
Chrétien de Shawinigan. 

AVIS DE DÉCÈS 
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H e b d o  p o p
Faites parvenir vos informations à : info@lecharlevoisien.com • Date de tombée : vendredi 16 h

CHARLEVOIX 
 
Aidons-lait 
Les Cafés au lait sont de 
retour en présentiel ! Les 
mardis à Baie-Saint-Paul au 
Centre communautaire Pro-
Santé et les jeudis à La 
Malbaie au local d’Aidons-
lait, dès 13 h 30. Mardi 8 et 
jeudi 10 mars : Allaitement 
et lien d’attachement. Mardi 
15 et jeudi 17 mars : Les cou-
ches lavables. Mardi 22 et 
jeudi 24 mars : Devenir 
mère, avec son lot d’émo-
tions. Mardi 29 et jeudi 31 
mars : Thématique à confir-
mer. Réservation recomman-
dée car les places sont limi-
tées. 418 665.7278 / 
info@aidons-lait.ca / via la 
page Facebook d’Aidons-lait 
 
Club d’astronomie de 
Charlevoix 
9 mars à 1 9h : Conférence du 
Club d’astronomie de 
Charlevoix en visioconférence 
(lien fourni sur demande). Sujet: 
«Les trous noirs». Conférencier: 
Hugues Lacombe.  Pour tous.  
Info : 418 435-2321 ou lacom-
beastro@yahoo.ca. 

Diabète Charlevoix 
15 mars : Début d’une forma-
tion (7 cours) sur ordinateur 
pour débutant qui aura lieu le 
mercredi de 18h300 à 20h45 
au Pavillon Les Cimes du 
Centre d’éducation aux adul-
tes de la Formation profes-
sionnelle de Charlevoix. 
Gratuit et matériel fourni. Info 
ou inscription : 418 665-7755. 
 

BAIE-SAINT-PAUL 
 
Centre communautaire  
Pro-Santé 
Bénévoles recherchés pour 
venir en aide à des personnes 
en perte d’autonomie ou à fai-
ble revenu! Pour transport-
accompagnement pour des 
rendez-vous médicaux dans la 
région ou à Québec. 
Compensation d’essence. 
Bénévole-livreur également 
recherché pour service de la 
popote roulante. Ne tardez pas 
à téléphoner au 418 435-2129. 
 
CIRCCO en bref 
CIRCCO reprend le service 
d’aide en impôt à partir du 28 
février. Sur rendez-vous en 
appelant au 418 435-2884. 

Club Bon Coeur 
Midi-Santé L’alimentation 
chère à mon cœur! : 16 
mars, 11 h 30; Ateliers Santé-
Danse : les dimanches, 13 h 
30 à 14 h 30 (stationnement 
de Décorations Suzanne) 
gratuit; Reprise des ateliers 
Équilibre Global, Coeur en 
santé! et Viactive : inscrivez-
vous! Participez aux sorties 
du Cube de marche (lundi et 
mercredi, 13 h 30), Marche 
Détente (jeudi, 10 h 30), 
départ à l’arrière de Maison 
Mère. Courriel : clubbon-
coeur@gmail.com Suivez-
nous : Facebook et site 
Internet. Info ou inscription : 
418 240-9999. 
 
Communauté chrétienne  
en bref 
Assemblée chrétienne com-
passion au 23, rue Racine. 
Dimanche à 13 h 30 : culte et 
adoration / Mercredi à 19 h : 
étude biblique et prières. / 
Relation d’aide sur rendez-
vous. Gratuit. Info : 418 435-
2982 ou 418 760-8701.  
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Fadoq en bref 
Les activités sont recommen-
cées depuis le 28 février. 
Horaire : Lundi et jeudi à  
18 h 30 : Baseball poche. 
Infos : 418 240-3636. 
 

CLERMONT 
 
Comptoir vestimentaire 
Le comptoir vestimentaire 
ouvre le 14 mars de 12 h 30 
à 15 h. Limite de: 40 person-
nes à la fois. Il n’y aura aucun 
accès aux salles d’essayage. 
La porte des dons (clocher) 
est ouverte du lundi au 
samedi de 8 h à 16 h  et fer-
mée le dimanche. 
 

L’ISLE-AUX-COUDRE 
 
CIRCCO en bref 
9 mars : L’équipe de CIRCCO 
sera présente à l’Ancrage 
pour le Service d’aide en 
impôt. Sur rendez-vous en 
appelant au 418 435-2884. 
 
 

LA MALBAIE 
 
CONFÉRENCE VIRTUELLE  
« La différence et la famille 
de nos jours »  Le 15 mars 
2022 à 19 h sur Zoom 
Conférencière : Josyanne 
Jean, éducatrice spécialisée 
Gratuit Inscription obliga-
toire : nous contacter au 418 
665-0015 ou à 
info@aphcharlevoix.com 
 

LES ÉBOULEMENTS 
 
Biblio en bref  
Notre bibliothèque est main-
tenant ouverte tous les diman-
ches de 13 h à 15 h 30. Suivez 
nous sur Facebook: 
Bibliothèque Felix Antoine 
Savard.Site Internet: 
https://www.reseaubibliocn-
ca.qc.ca/bibliotheque-felix-
antoine-savard-les-eboule-

ments Courriel: bibliothe-
que@leseboulements.com 
 
Cercle des fermières en bref 
Le Cercle de Fermières Les 
Éboulements a repris ses 
rencontres amicales. L’adhé-
sion de 35 $ par année 
donne accès à de nombreux 
ateliers et à l’expertise d’arti-
sanes chevronnées. Nous 
accueillons les femmes de 
tous âges qui s’intéressent au 
tricot, au crochet, au tissage, 
et qui aiment s’impliquer en 
redonnant à leur communau-
té.  Vous désirez en savoir 
plus?  Contactez Mme Gisèle 
Gauthier au 581 980-4430.  
 
CIRCCO en bref 
8 mars : L’équipe de CIRCCO 
sera présente à l’hôtel de 
ville pour le Service d’aide en 
impôt. Sur rendez-vous en 
appelant au 418 435-2884 
 
NOTRE-DAME-DES-MONTS 
 
Friperie La Jouvet 
La friperie, situé au sous-sol de 
l’école de l’endroit, est mainte-
nant ouverte tous les mercre-
dis de 18 h 30 à 20 h. Dons de 
vêtements, jouets et articles de 
sports acceptés. Les fonds 
amassés servent aux activités 
scolaires. / Toujours à la 
recherche de bénévoles. 
 
Popote roulante 
La popote est toujours active 
et disponible pour les 60 ans 
et plus. Info : 418 439-4015. 
 

PETITE-RIVIÈRE- 
SAINT-FRANÇOIS 

 
CIRCCO en bref 
10 mars : L’équipe de CIRC-
CO sera présents à l’hôtel de 
ville pour le Service d’aide 
en impôt. Sur rendez-vous 
en appelant au 418 435-
2884.

447, rue St-Étienne, La Malbaie
Tél. : 418 665-0003  Fax : 418 665-3743  info@sccharlevoix.ca
www.servicesfunerairescharlevoix.com

Une véritable famille, au service des familles

Lise JoachimAndré Émilie

                                            1er anniversaire 

Georges A. Desbiens 
 

Cher papa cela fait déjà un an que Dieu t’a rappelé à lui, mais 
tu es toujours dans nos cœurs et nos pensées. Ton départ a été 
une épreuve des plus difficiles. Les souvenirs merveilleux 
passés en ta compagnie ne pourront s’effacer et demeurent à 
jamais dans nos cœurs. Continue de veiller sur nous et repose 
en paix car tu l’as bien mérité papa. Une messe anniversaire 
sera célébrée à une date ultérieure. 
 

Tes fils Conrad, Bernard (Dany Godin) et Jean-Rock,  
tes 2 petites-filles Stéphanie (Pier-Luc) et Julia (Alexandre) 

ainsi que ton arrière-petite-fille Angélique.

MESSE ANNIVERSAIRE
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COMMERCE À VENDRE 

HÔTEL MOTEL RESTAURANT 
BAR DÉPANNEUR. 17 cham-
bres, situé près de Tadoussac. 
Chiffre d’affaires de 2 268 000 
$. Clément Olivier, courtier 
immobilier. Tél. 418 651-3134 

 
DIVERS À VENDRE 

BAIGNOIRE de fonte sur patte 
avec robinets. Longueur 54 
pouces x 26 pouces, hauteur 
23 pouces.  Propre et en bon 
état, Charlevoix; disponible fin 
mars 2022. Tél. 438 350-3000 

FOIN à petites balles et bois  
de chauffage pour le camping. 
Tél. 418 435-3012 

B.B.Q. de marque Fermat, neuf. 
Couleur rouge vin, prix payé :  
1 2000 $, je demande 500 $.  
Tél. 418 617-3237 

 

 

 
DIVERS 

ANA Médium, spécialiste des 
questions amoureuses depuis 
25 ans. Le secret des rencontres 
positives, la méthode pour 
récupérer son ex et des centai-
nes de couples sauvés durable-
ment, réponses précises et 
datées. Tél. 450 309-0125 

CONTACTS directs et rencon-
tres sur le service #1 au 
Québec! Conversations, ren-
contres inattendues, des aven-
tures inoubliables vous atten-
dent.  Goûtez la différence! 
Appelez le 438 899-7001 pour 
les écouter, leur parler, ou, 
depuis votre cellulaire faites le 
#(carré)6920, (des frais peuvent 
s’appliquer). L’aventure est au 
bout de la ligne. www.lesseduc-
trices.ca 

 

 

LOCAL À VENDRE/À LOUER 

CLERMONT 80, boul. Notre-
Dame, local de 350 pi2, dispo-
nible immédiatement. 
Alexandre. Tél. 418 201-1201 
ou 418 617-1523  

 
LOGEMENTS À LOUER 

BAIE-SAINT-PAUL, au cœur du 
centre-ville (ancien CLSC), 2 ½, 
3 ½ et 4 ½ neufs ou rénovés, sur 
5 étages sécurisés avec ascen-
seur, intercom, stationnement. 
Entrée laveuse, sécheuse. 
Meilleur rapport qualité -prix. 
Tél. 581 999-9680. Éric Grenier 

BAIE ST-PAUL 3 ½ chauffé, éclai-
ré. Tél. 418 240-5516 

LA MALBAIE, situés dans une 
résidence pour personnes 
âgées du Domaine La 
Seigneurie. Studio, 3 ½, et 4 
½, avec services comprenant : 
2 repas par jour servis, ascen-
seur, bracelet de sécurité et 
surveillance 24 h. Pour plus 
d’informations, contacter : 
Jinny Girard au 418 633-0681. 

 
OFFRES DE SERVICE 

TRANSPORT VIO Déménagement. 
Déneigement commercial et  
résidentiel. Tél. 418 665-6524 
ou 418 633-1945 

J’OFFRE mes services pour 
effectuer votre rapport d’impôt 
sur ordinateur et transmission 
par Internet. Tél. 418 435-5817 

RACHAT de vos armes à feu. 
Service de qualité, profession-
nel et courtois. Argent comp-
tant, contrat de vente, reçu et 
transfert inclus. Évaluation gra-
tuite. Tél. 418 905-2763 ou 418 
905-ARME (2763)   

 

 

 

 

OFFRES D’EMPLOI 

RECHERCHE personnes pour 
ENTRETIEN MÉNAGER de cha-
lets dans Charlevoix de 2 à 5 
fois/semaine, 25 $/h. Appelez 
Antoine au 418 219-8995  

TRAVAIL à l’extérieur pour 
l’entretien de gazon et jardinage 
à partir du début du mois d’avril 
à la fin du mois d’octobre. Pour 
homme ou femme. De 30 h à 40 
h/semaine. Salaire à discuter. 
Contactez Rachelle. Tél. 418 
324-4819 

PERSONNELS demandés pour 
Café Bistro à St-Siméon, bon 
salaire selon expérience. Nous 
contacter par       e-mail : 
montcafebistro@gmail.com 

PRIÈRE/REMERCIEMENT 

REMERCIEMENTS à St-Joseph 
pour faveurs obtenues avec 
promesse de publier. L.T. 

 
RECHERCHE 

RECHERCHE logement 4 ½ ou 
5 ½ endroit tranquille à la 
Malbaie, Cap-à-l ’Aigle ou 
Clermont. Très bonnes réfé-
rences. Lisa. Tél. 418 434-7401 

RECHERCHE vieilles cartes de 
hockey, bandes dessinées et 
tableaux du peintre Robert 
Cauchon. Tél. 418 439-4884 

COUPLE de retraités cherche un 
chalet à louer de la mi-mai à la 
mi-octobre. Chalet une ou deux 
chambres avec une vue sur le 
fleuve. Coin paisible. Chien 
accepté. Secteur Charlevoix. 
Tél. 514 528-9511 après 11 h.  

RECHERCHE chalet près de la 
rivière et piste de motoneige dans 
le secteur Ste-Tite, Ange-Gardien 
et les environs. Tél. 418 564-6479 

AIDE technique à domicile en 
informatique pour nettoyage et 
mise à jour de programmes 
informatiques, imprimante, 
etc… Tél. 819 212-5902 

Par courriel: reception@lemanic.ca

LES PETITES ANNONCES

VENDREDI MIDI

Annonce régulière  9 $ 
Avec couleur 10$

HEURES DE TOMBÉE  
À NOTRE BUREAU Dépôt: 

 
BAIE-SAINT-PAUL 
À notre bureau 
45, boul. Raymond-Mailloux 
Baie-Saint-Paul, Qc 
Téléphone: 418 435-0220 p. 2210 

Toutes les annonces classées devront être payées avec parution comptant ou par Visa ou Mastercard.  
Tarifs avec TPS et TVQ incluses.

AVIS DE DÉCÈS,  
À partir de 180 $ 
REMERCIEMENTS,  
MESSES ANNIVERSAIRES, ETC. 
À partir de  110 $ 
PRIÈRES, REMERCIEMENTS, ETC. 
Prière régulière 12 $ 
longue prière 25 $ 
Prière avec photo 30 $

Votre journal qui informe

lecharlevoisien.com

Je lis,  

donc je planifie avec 

des informations 

pertinentes

AL-ANON / ALATEEN 
CHARLEVOIX 

 
Tél.: 418 439-2525 

 
Site internet : 

www.al-anon-quebec-est.org

418 633-0409
Veuillez contacter PENNY LAVOIE au

Nous sommes à la  
recherche de camelots

La Malbaie 
Notre-Dame-des-Monts 

OFFRES D’EMPLOI
PERSONNEL DEMANDÉ  
AUX RESTAURANTS DE : 

BAIE-SAINT-PAUL 
ET LA MALBAIE

Postes à temps plein/temps partiel 
Horaire sur 4 jours disponible 
Salaire de départ : 18 $/heure  

(pourboire inclus) 
Bienvenue aux étudiants

418 435-4144 / 418 665-4999

Faites parvenir votre CV à : 
gestionboivin@gmail.com ou composez
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(KDC) MicroBrasserie Charlevoix a mis le paquet pour lancer sa nouvelle bière, 
la BLNX. La première palette de la bière blonde est arrivée par la voie des airs 
au Mont Grand-Fonds le 5 mars. 

Un hélicoptère est venu déposer la cargaison spéciale au pied des pistes.   
La nouvelle création de MicroBrasserie Charlevoix se nomme la BLNX (pronon-
cée Blynx), un nom inspiré de l’animal résultant du croisement d’un Lynx roux 
et d’un Lynx du Canada. 

Philippe Lavoie, responsable des communications-marketing, évoque le défi 
logistique pour faire de  «cette folie» un succès. «Tout s’est super bien déroulé. 
L’équipe rêvait de faire un lancement avec un hélicoptère. On réalise  
nos rêves!» 

«Rafraîchissante, la BLNX réveille les instincts aventuriers, peu importe le  
terrain de jeu! Maintenant, il ne reste qu’à libérer la bête qui dort en vous!», 
indique Frédérick Tremblay de la MicroBrasserie Charlevoix. Plus de 1000  
cannettes ont été remises gratuitement.

La bière BNLX tombe du ciel 

Le microbrasseur a misé sur sons sens du spectacle pour épater la galerie samedi  au Mont 
Grand-Fonds. 

Charlevoix à l’heure des drags de motoneige

(KDC) Le Camp Arthur-Savard a tenu son premier drag amical de motoneige 
le 26 février. Le franc succès est garant de futures éditions, selon le  
propriétaire du camp et relais de motoneiges, Shany Mercier. Une soixantaine 
de participants ont compétitionné dans les différentes catégories. Le public 
était aussi de la partie. Plus de 500 personnes sont venues voir le spectacle 
sur le lac aux oreilles de cochon.  

«Pour une première édition, s’est vraiment un gros succès. On est resté sur-
pris. On a eu beaucoup de coureurs. C’était parfait. J’ai été très impressionné 
par l’événement», résume-t-il.  La cantine a nourri 150 motoneigistes en plus 
des visiteurs étaient présents à l’événement.  

La Sûreté du Québec était sur place pour s’assurer de la conformité sanitaire 
de l’événement. M. Mercier rapporte qu’ils n’ont rien eu à signaler.  Pour la  
saison hivernale 2022, Shany Mercier indique que le Camp Arthur-Savard vit 
un regain de popularité. Les récents assouplissements des mesures  
sanitaires facilitent l’opération du restaurant et du service de bar, appréciés 
des motoneigistes de passage à Saint-Siméon. 

Le Camp Arthur-Savard pris d’assaut Pétarade au Carnaval des Éboulements
(EB) Le premier Mega Drag du Carnaval de Éboulements, une initiative du 
comité des loisirs de l’endroit, a fait courir les foules et les motoneiges aux 
Éboulements le 5 mars.   Plusieurs centaines de personnes ont assisté aux 
courses d’accélération de motoneige présentées aux Éboulements. Près 
de 150 coureurs ont enfourché leurs bolides et mis les gaz sur une piste 
d’accélération de 600 pieds devant une foule compacte et enthousiaste.  
Les gagnants se sont partagés plus de 20 000 $ en bourses.  

Le Bonhomme Carnaval des Éboulements a remporté le défi lancé aux 
autres Bonshommes de Charlevoix et a ainsi été sacré « Seigneur de l’hiver 
charlevoisien » jusqu’à l’an prochain. 

Le beau temps a contribué à faire de l’événement un succès de participa-
tion. Les organisateurs estiment qu’environ 1 500 personnes ont foulé  
le site situé le long de la route du Fleuve. Les longues files de voitures  
stationnées de part et d’autre de la route laissaient peu de place à  
l’interprétation. L’organisation a reçu de nombreux compliments de la part 
des participants qui ont louangé la qualité des pistes et de l’accueil. 
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(DK) Le Triathlon de Charlevoix sera présenté du 15 au 17 juillet. L’organisation a pris la déci-
sion « de sortir de la période des vacances de la construction pour faciliter l’organisation de 
l’événement et la réservation de l’hébergement pour sa clientèle qui provient à 95% de l’exté-
rieur de Charlevoix ». Les athlètes d’ici profitent d’un tarif spécial jusqu’au 1er avril. 

Retour du Triathlon de Charlevoix

(DK) La formation des Rorquals de Charlevoix Junior A a prolongé sa  
série sans défaite à 9 en inscrivant deux victoires la fin de semaine  
dernière.   Vendredi dernier à Clermont, Charlevoix a vaincu le Phénix 3-1. 
Samedi à Beaupré, c’est une victoire de 7-2 sur les Aigles qui a été  
enregistrée. 

La troupe de Maxime Lapointe occupe maintenant le second rang de sa 
division de l’Interligue QBC. Ailleurs dans cette ligue, les Rorquals Simard 
Suspensions M15 B ont ajouté deux gains à leur dossier. Vendredi à 
Beaupré, ils ont battu les Aigles 7-1 et le lendemain, ils triomphaient des 
Wapitis 9-3.  

Ligue Québec-Chaudière-Appalaches 

Le M18 BB a vaincu l’Express 2 de la Rive-Sud 5-1 le 5 mars à Clermont. 
Cette formation occupait le premier rang de la ligue à la pause des Fêtes. 
Le dossier de l’équipe de Pascal Tremblay est maintenant de cinq victoires,  
cinq défaites et trois verdicts nuls.  Le M11 BB n’avait qu’une seule partie au 
programme. Elle a gagné 6-5 sur les Harfangs le 5 mars à Baie-Saint-Paul.   

Cette même journée, à Baie-Saint-Paul, les Rorquals M15 AA ont perdu 5-1 
face aux Noroîts. Les locaux tiraient de l’arrière 2-1 après deux périodes, 
mais ils ont manqué d’énergie en troisième.  

Les Rorquals M13 AA ont affronté deux équipes affamées. Samedi, les 
Gouverneurs ont vengé leur blanchissage de 9-0 en battant Charlevoix 5-3.   

Dimanche, contre Frontenac HQNE, on a pratiquement eu droit au même 
scénario alors que Charlevoix a dû jouer du hockey de rattrapage. Les 
Rorquals ont égalisé lors d’un avantage numérique avec 3 minutes à jouer 
pour soutirer un verdict nul de 4-4.

Les Rorquals vont bien 

DESCRIPTION DES TÂCHES RELIÉES AU POSTE : 
Effectuer la vérification, l’ajustement, la réparation et l’entretien des véhicules utilisés 
par les employés de la Direction des travaux publics et services techniques tels que : 
niveleuse, chargeuse, souffleuse détachable, camion à dix roues/chasse-neige, camion 
d’incendie, balai mécanique, etc. 
 
NOUS RECHERCHONS : 
• Détenir un DEP en mécanique de véhicules lourds routiers,  
• Bienvenue aux nouveaux diplômés, nous vous offrirons un service d’accompagnement, 
• Passionné de mécanique, débrouillard et fiable, 
• Un permis de conduire de classe 3 serait un atout.  
 
TES CONDITIONS DE TRAVAIL : 
• Salaire selon la convention collective en vigueur, 2 augmentations salariales  
  par année, 
• Statut, temps complet (40 heures/semaine), syndiqué, 
• 4 semaines de vacances après 2 années à l’emploi, 
• Banque d’heures de congés mobiles (3 j) et maladies (12 j), 
• 13 jours fériés par année, 
• Assurance collective avantageuse avec assurance dentaire, 
• Régime épargne-retraite avec contribution employeur 4.5 % (min. 2 400 $ par année), 
• Horaire estival sympathique, le vendredi on termine à midi!   
 
POUR POSTULER : 
Les personnes intéressées doivent faire parvenir leur curriculum vitae au plus tard le 
21 mars 2022, à l’adresse suivante : 

Municipalité de Petite-Rivière-Saint-François 
1067, rue Principale, Petite Rivière St-François, Qc G0A 2L0 

Att : Stéphane Simard, d.g. 
Ou par courriel : dg@petiteriviere.com 

 
Les candidatures seront traitées confidentiellement et dans le respect de l’équité en 
matière d’emploi. Remerciant à l’avance tous les postulants, seuls les candidats(es)  
retenus(es) pour une entrevue feront l’objet d’une communication ultérieure.  

OFFRE D’EMPLOI 
 

MÉCANICIEN

Sous l’autorité du directeur général, l’agent(e) de développement verra au développement 
économique et touristique de la Municipalité, à l’expansion de nouvelles entreprises et 
de celles déjà existantes. 
 
RESPONSABILITÉS : 
• Amorcer et mettre sur pied des programmes pour stimuler les investisseurs et  

contribuer au développement des entreprises locales;  
• Offrir un service de consultation et d'accompagnement aux entreprises et promoteurs 

dans leurs projets de développement; 
• Recherche d’aide financière et de programmes pour la Municipalité et ses divers  

acteurs pour favoriser le développement économique et touristique; 
• Organiser et animer les rencontres des organismes du milieu lorsque requis; 
• Établir le calendrier des évènements et activités touristiques sur le territoire; 
• Participer conjointement avec son supérieur immédiat aux mandats spéciaux qui lui 

sont confiés à titre de chargé de projet. 
 
QUALIFICATIONS ET FORMATION : 
• Diplôme universitaire dans des domaines tels que la gestion, la comptabilité, la  

finance, le développement durable, ou tout autre domaine pertinent. Une combinai-
son de formation et expérience pourra être prise en considération; 

• Démontrer de l’entregent, aptitude à communiquer et à tisser des liens avec les  
acteurs du milieu; 

• Avoir un excellent sens de l’initiative, d’organisation et de planification; 
• Compréhension des enjeux économiques et touristiques de la région de Charlevoix;  
• Excellente connaissance du français tant à l’oral qu’à l’écrit; 
• Permis de conduire valide et posséder un véhicule. 
 
CONDITIONS DE TRAVAIL : 
• Salaire selon la convention collective en vigueur, 2 augmentations salariales  

par année; 
• Statut, temps complet (32 heures/semaine), syndiqué; 
• 4 semaines de vacances après 2 années à l’emploi; 
• Banque d’heures de congés mobiles (3 j) et maladies (12 j); 
• 13 jours fériés par année; 
• Assurance collective avantageuse avec assurance dentaire; 
• Régime épargne-retraite avec contribution employeur 4.5 %.  
 
POUR POSTULER : 
Les personnes intéressées doivent faire parvenir leur curriculum vitae au plus tard le 
21 mars 2022, à l’adresse suivante : 

Municipalité de Petite-Rivière-Saint-François 
1067, rue Principale, Petite Rivière St-François, Qc G0A 2L0 

Att : Stéphane Simard, d.g. 
Ou par courriel : dg@petiteriviere.com 

 
Les candidatures seront traitées confidentiellement et dans le respect de l’équité en 
matière d’emploi. Remerciant à l’avance tous les postulants, seuls les candidats(es)  
retenus(es) pour une entrevue feront l’objet d’une communication ultérieure.  

OFFRE D’EMPLOI 
 

AGENT(E) DE DÉVELOPPEMENT  
ÉCONOMIQUE ET TOURISTIQUE
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Les 30 athlètes du Club de 
ski acrobatique du Massif de 
Charlevoix ont connu une 
saison de rêve et ont rem-
porté leur lot de médailles! 

Lisianne Tremblay 

Grâce à une équipe d’entraî-
neurs chevronnés, ils ont 
développé une belle chimie 
et ont du plaisir à skier. Le 
Charlevoisien a rencontré 
sept jeunes pour connaître 
leurs motivations et leurs 
aspirations.  

Annabelle Lévesque se dit 
motivée à s’entraîner grâce à 
la présence de ses amis et 
de ses entraîneurs. Les 
autres jeunes ont également 
nommé les mêmes sources 
de motivation. 

« Nous souhaitons nous 
améliorer à chacune des 
compétitions. Nous prenons 
du plaisir à s’entraîner 
ensemble. L’an dernier, les 
compétitions nous ont vrai-
ment manqué », commente 
le groupe de jeunes.  

Les athlètes ont d’ailleurs eu 
la chance de rencontrer les 
médaillés olympiques 
Mikaël Kingsbury et Miha 
Fontaine lors d’un entraîne-
ment précompétition à Val 
Saint-Côme et au centre de 
ski le Relais. Naomy 
Boudreau-Guertin était aussi 
présente.  

Rappelons que Mikaël 
Kingsbury, surnommé le 
King des bosses,  a gagné la 
médaille d’argent à l’épreuve 
masculine de ski de bosses à 
Pékin. Il avait également 
ramené l’or de à 
Pyeongchang en 2018 et la 
médaille d’argent à Sotchi 
2014. 

 « On a trouvé cela le fun de 
s’entraîner avec Mikaël. Il 
était vraiment gentil », souli-
gne Roxanne Buehlmann. 

Miha Fontaine a pour sa part 
gagné une médaille de 
bronze à l’épreuve des sauts 

par équipe mixte avec 
Marion Thénault et Lewis 
Irving.  

« Oui, c’est inspirant pour 
nous. Lorsqu’on voit l’ampleur 
des sauts, cela fait un peu 
peur. J’aime beaucoup le ski, 
même si je pratique d’autres 
sports. On aime skier tous 
ensemble », confie Mason 
Buehlmann. Âgé de 11 ans, il 
évolue dans la classe U12.  

Sarah Tremblay, l’une des 
responsables des communi-
cations de l’équipe, consi-
dère que c’est un moyen de 
rendre le sport plus accessi-
ble. « Ils côtoient des jeunes 
qui ont réussi à se rendre à 
des niveaux supérieurs de 
compétitions. Miha Fontaine 
est âgé de seulement 18 
ans. Ils se sont entraînés avec 
lui durant l’été dernier. Ils 
l’ont toujours vu sauter. » 

Assidus à l’entraînement 

Les skieurs et skieuses 
démontrent de la discipline. 
Ils s’entraînent au moins 
deux jours par semaine en 
plus de faire des camps 
durant le temps des Fêtes et 

pendant l’été. Certains 
d’entre eux pourraient éga-
lement être invités pour un 
camp cet été à Whistler en 
Colombie-Britannique.  

En ce qui a trait aux compéti-
tions, elles sont terminées 
pour la plupart des athlètes. 
Sauf pour Roxanne 
Buehlmann, qui a été invitée 
à participer au championnat 
junior canadien qui se 
déroulera à Crabbe 
Mountain au Nouveau-
Brunswick à la fin mars.  

« Ce sera une première pour 
moi, je suis contente. J’ai un 
peu peur, c’est stressant 
parce que c’est une grosse 
compétition. Je ne serai pas 
seule du Québec, une de 
mes amies sera présente. »  

Alexis Dufour fait partie du 
circuit provincial. Il est pré-
sentement en secondaire III. 
Il pourrait faire partie de 
l’équipe du Québec dans  
les prochaines années. « 
J’aimerais ça, mais cela 
dépend du classement. J’ai 
encore du temps pour 
m’améliorer et faire d’autres 
compétitions. »

Anna et Roxanne avec le médaillé olympique Mikaël Kingsbury. Courtoisie

Saison de rêve 
en «ski acro»

Derniers résultats 

Les athlètes ont pris part à 
la dernière compétition du 
circuit présentée à Val 
Saint-Côme les 26 et 27 
février. Ils devaient effec-
tuer au total quatre des-
centes sur la piste de bos-
ses en simple. Roxanne 
Buehlmann est montée à 
nouveau sur le podium en 
récoltant la médaille de 
bronze.  

Quant aux skieurs régio-
naux, ils ont pour leur part 
participé à une compéti-
tion de saut au centre de 

ski Le Relais.  

Annabelle Dufour a gagné 
l’argent dans la classe U12 
et sa coéquipière, Béatrice 
Leclerc, a obtenu le 
bronze. 

Sofia Morin est pour sa 
part repartie avec la 
médaille d’argent dans  
la catégorie U14. Chez  
les garçons, Ludovik 
Lalancette a gagné l’or 
dans les M14 et Victor 
Morin a fait de même dans 
la classe U16. 
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Les enfants de Charlevoix-
Est accusent un retard quant 
à leurs capacités à « survivre 
dans l’eau». C’est l’un des 
constats de Simon Fortin, 
sauveteur et professeur 
d’éducation physique de 
Charlevoix. Un projet-pilote  
s’attaque au problème. 

Karine Dufour-Cauchon 

La Société de sauvetage du 
Québec a accordé une aide 
financière de 6 000$ au 
Centre de services scolaire 
de Charlevoix pour adminis-
trer le programme Nager 
pour survivre. À l’aube d’une 
sortie de pandémie, les ins-
tructeurs vont de l’avant avec 
un groupe d’une centaine 
d’élèves des 3e et 4e années 
du primaire de l’école 
Marguerite d’Youville de La 
Malbaie.  

Les efforts des instructeurs 
de natation sont concentrés 
dans l’est, puisqu’au Centre 
éducatif Saint-Aubin de 
Baie-Saint-Paul, les élèves 
passent par deux étapes de 
natation dès leur arrivée au 
secondaire.   

Simon Fortin, éducateur phy-
sique et sauveteur, est res-
ponsable du programme de 
Nager pour survivre. 

«J’ai été professeur de nata-
tion pendant longtemps. Je 
trouve que malheureuse-
ment, il y en a trop de jeunes 
qui ne savent pas nager, ou 
qui ont vraiment peur de  

l’eau. C’est une tendance 
surtout du côté de l’est, où il 
n’y a pas de programme de 
natation établi comme à 
Baie-Saint-Paul. J’ai été 
quand même surpris. En 

plus, on est à La Malbaie, où 
il y a le complexe sportif.   
J’ai hâte de voir l’état de la 
situation à Clermont, Saint-
Fidèle, Saint-Siméon... Est-ce 
que ça va diminuer en raison 
de l’éloignement de la  
piscine? Ce sont toutes de 
petites choses qui seront 
intéressantes à surveiller», 
déclare-t-il. 

Simon Fortin est instructeur de  
natation et éducateur physique  
pour le Centre de services scolaire  
de Charlevoix.  

«Le rêve, ce serait de débloquer une 
ressource qui serait capable 
d’accueillir des jeunes à la piscine et 
qui serait arrimée avec le Centre de 
services scolaire de Charlevoix. C’est 
déjà entamé».

Trois étapes pour survivre 
Le 25 février, les élèves d’une première cohorte du programme Nager pour survivre ont 
reçu leur diplôme. Sur 99 élèves, 50 ont réussi le test de la Société de sauvetage.  

Le test comprend trois étapes. Il faut que l’enfant fasse une culbute à l’eau avec une  
roulade avant.  Ensuite, il doit être apte à faire une minute de nage sur place et à nager 
sur une distance de 50 mètres (une longueur de piscine).  

«La Société de sauvetage a déterminé que si le jeune est capable de faire ces trois  
choses, il peut survivre», déclare Simon Fortin.  

Le taux de succès n’est pas parfait, mais encourageant, indique l’instructeur de natation. 
Du travail reste à accomplir, soutient-il.   

«C’est bien parti. Les parents donnent plus de bons commentaires que de mauvais. 
Beaucoup nous remercient, mais certains n’envoient pas leurs enfants puisqu’ils ont peur 
de l’eau.  On a vraiment un éventail immense. On en a qui sont pratiquement prêts à 
nager le papillon, et d’autres qui ne mettent pas encore la tête dans l’eau». 

«Le rêve, ce serait de débloquer une ressource qui serait capable d’accueillir des jeunes 
à la piscine et qui serait arrimée avec le Centre de services scolaire de Charlevoix. C’est 
déjà entamé. Il faut dire qu’entre le dire et le faire, il y a beaucoup de logistique.  Pour les 
huit sorties, c’est quand même de l’organisation : l’autobus, les trois moniteurs, on part 
deux périodes donc il y a changement dans l’horaire. Pour tout arrimer ça, ce n’est pas 
simple, mais ça se fait», déclare l’enseignant d’éducation physique.  

Vos enfants savent-ils  
«nager pour survivre»?
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Le quatrième et dernier groupe de 3e et 4e années de Simon Fortin. 

Et votre enfant ?  
(KDC) Qu’en est-il de votre enfant ? Pourrait-il survivre s’il venait à chuter à l’eau ? C’est l’une 
des questions que se pose l’enseignant d’éducation physique et sauveteur Simon Fortin.  

En collaboration avec le Centre de services scolaire de Charlevoix, il a fait parvenir à tous les 
parents des élèves de 2e  et 3e années un sondage afin de dresser un portrait plus clair des 
habiletés de natation des jeunes de la région.  

«On veut savoir quelle est la situation. Là, on envoie ce sondage pour connaître le besoin en 
matière de cours, ou au moins connaître le niveau, combien savent nager, combien ont peur 
de l’eau... On veut revivre le programme Nager pour survivre l’an prochain et l’étendre à 
d’autres villages pour s’assurer qu’on aille toucher tous les jeunes. On est sur le point de  
donner le programme pour les 5e et 6e années de Marguerite d’Youville», indique M. Fortin.  

Selon les résultats du sondage, les données récoltées pourraient être utiles pour faire des 
demandes de subvention auprès de la Société de sauvetage.  

Des changements auront aussi lieu pour les formations des sauveteurs. En fait, la Société de 
sauvetage prend en charge le dossier.  

La formation ne comprendra plus seulement un bagage de sauveteur, mais aussi d’instruc-
teur de natation. Raynald Hawkins, directeur général de l’organisme provincial, soutient que 
c’est une solution qui permettra de s’attaquer à la pénurie de sauveteurs à travers le Québec.  

«On ne veut surtout pas se retrouver dans une situation problématique où nous allons  
laisser les gens aller se baigner dans des plages sans surveillance ou en venir à fermer des 
piscines, car il n’y a pas de surveillance par un sauveteur. Pour nous, c’est fondamental de 
repartir ces formations le plus rapidement possible» soutient M. Hawkins en complément.  

«J’aime ça l’eau. Avant de commencer, je savais un peu 
nager. J’ai trouvé que c’était le fun le cours. Ce que j’aime 
le plus, c’est plonger». — Sarah-Maude 

 
«Je voulais apprendre à nager, je n’étais pas très bon au 
début.  Je m’entraîne l’été au lac chez mes grands-parents 
pour devenir meilleur. Maintenant, j’aime vraiment ça 
nager!» — Olivier 

«Je savais déjà nager. Je 
viens souvent avec ma 
famille et mes amis, on 
habite proche d’ici. C’est 
du sport et en plus on 
voit nos amis, des person-
nes qu’on connaît bien!» 
-Milan 
 

Olivier Tremblay 

Sarah-Maude Gravel

Milan Tremblay et  
Simon-Xavier Tremblay

«Je nage dans ma piscine 
depuis que je suis petit. Dans 
ma famille, on a fait deux 
niveaux chacun. Ce que 
j’aime de jouer dans l’eau, 
c’est que je bouge. J’aime 
faire du sport. Je joue au 
hockey aussi.» 
— Simon-Xavier
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